
TABMMU SPORT
GRETZKY 
BRILLE ET 
QUÉBEC EST 
BATTU 4-0
^ L0S Olhfs d’Edmonton ont 
ml$ fin hfor, au Collaéa da 
Québac, à una aéria da troia 
gaina conaécudfa daa Nor- 
diquaa an l’amportanl 4~0.
GnrtzAy a mané la bal avac un 
but at daux aldaa. Pandant oa 
tampa. à Naw York, ta Ca­
nadien a'inctlnalt 3-1 devant 
las lalandara.

pages 2, 3, 4, 6, 7 et 8 Wayna GRETZKY
Lt Yvtn I

SUKIHIii:

ETES-VOUS 
SATISFAIT DE 
VOTRE AUTO?

g Votr* auto voua donna-t-alla aatittaction? Radiétaiiaz- 
vous la mémo modéla? Avaz-voua dû payar plus char ou achatar 
un autia modèla parca qua oalul qui vous intérassait n'était pas 
disponibla? Avaz-vous au à taira faoa à un problèma qu’on a 
tenté de résoudre é plusieurs reprisas (avac ou sans succès)???

Voilà autant de questions auxquelles la nouveau sondage 
1985 du Club automobile du Québac et du SOLEIL vous invita à 
répondre dans la section Consommation.

Plusieurs questions sont axciusivas au SOLEIL. Na manquez 
pas de répondre au sondage.

Mirrix)

BRRRRR!
La vagua da froid déferlant sur 
ransambla du Québac ne 
commencera à diminuer an in­
tensité que demain. Au­
jourd'hui à Québac et dans 
l'Est des températures da 
moins 26 à moins 28. En­
soleillé an matinée et del va­
riable par la suite avec un peu 
de neige. Demain; venteux et 
froid.

Oétalto «n pag« A-4

DES CONSEILS AUX 
AUTOMOBILISTES...
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LA COURONNE 
VEUT PROUVER 
QUE LORTIE 
A PLANIFIÉ 
LA FUSILLADE

^ Devant une soixantaine de 
cuneux et une vingtaine de jour­
nalistes, l’avocat de la Couronne, 
Me André Plante, a expliqué aux 
sept femmes et cinq hommes du 
jury qu’il entend prouver au 
cours du procès que le caporal 
Denis Lortle a longuement pré­
médité la fusillade du 8 mai à 
l’Assemblée nationale. Trois per­
sonnes sont mortes au cours de 
ces événements, et c’est de ces 
trois meurtres qu’est accusé le 
jeune caporal de 23 ans.

par Louise LEMIEUX

Mc Plante a repris en détail 
l’emploi du temps de Lortie du 30 
avril au 8 mai et plusieurs té­
moins occulaires. dont le sergent 
d'armes René Jalbert viendront 
confirmer sous serment ce qu’a­
vance la Couronne.

Durant la semaine du 30 avril 
au 5 mai 1984. le caporal Lortie a 
occupé son emploi de technicien 
à la base de Carp près d'Ottawa, 
“de façon normale”. Il demande 
et obtient la permission de se 
rendre à Québec la fin de se­
maine du 5, 6 et 7 mai, afin de 
régler un problème de divorce, 
explique-t-il à son sergent. Ven­
dredi 4 mai, Denis Lortie loue 
une voiture chez Budget-rent-a- 
car. à Ottawa, voiture qu’il va 
chercher à l’heure du souper. Le 
samedi 5 mai. sous prétexte d’un 
travail à terminer, il rentre à la 
base militaire. Il se rend à la 
voûte où sont gardées les armes; 
il y prend deux mitraillettes, un 
pistolet, une veste anti-balles et 
un masque à gaz. Lortie est un 
des quatre militaires de la base 
qui ont droit de pénétrer dans

cette voûte à accès limité.
Dimanche 6 mai, Lortie quitte 

Ottawa pour Québec. Sa femme 
et ses deux enfants y ont passé 
toute la semaine. Il loue une 
chambre au motel Fleur de Lys 
du boulevard Laurier.

Lundi 6 mai. Lortie fait une 
visite guidée à l’Assemblée na­
tionale. Comme la visite se fait 
en anglais, le militaire sert même 
d’interprète à un couple fran­
cophone de Hull. Il s’informe au­
près du guide sur l’existence de 
plans du Salon bleu de l’As­
semblée nationale. En après-mi­
di, il achète chez Sears un ma­
gnétophone et trois cassettes qui 
serviront par la suite à envoyer

Lire A-2, LORTIE
Autre nouvelle 
à la page A-5 Le caporal Denis Lortie.

EXAMEN DE
- GÉOGRAPHIE 
RÉVÉLATEUR!
g CHAPEL HUL Caroline 

du Nord (d’après UPl et AFP)
— Les Etats-Unis ont une po­
pulation de 236 miliiards d’ha­
bitants et l'Union soviétique 
sépare Panama du Nicaragua. 
Ce sont là deux exemples des 
réponses surprenantes qu’ont 
fournies des étudiants uni­
versitaires américains à un 
examen de géographie élé­
mentaire qu’avait préparé le 
professeur Richard Kopec, le 
responsable du département 
de géographie de l'université 
de Caroline du Nord.

Neuf étudiants sur 10 ont 
été incapables de réussir cet 
e.\amen. "C'est de l’ignorance, 
ce sont des résultats vraiment 
navrants", admet le pro­
fesseur Kopec.

Sur les 1,875 étudiants de 
huit universités de Caroline 
du Nord à qui l'examen a été 
soumis, 95 pour 100 ont raté. 
Pour réussir, tb devaient ré­
pondre correctement à 70 
pour 100 des questions.

Le professeur Kopec impute 
la faiblesse de ces per­
formances au peu de place 
accordé à la géographie aux 
niveaux élémentaire et se­
condaire. Il a précisé que les 
deux tiers des étudiants ayant 
subi l’examen n'avaient ja­
mais suivi de cours de géo­
graphie.

Le secrétaire d’Etat américain George ShulU et son homologue 
soviétique Andrei Gromyko.

UN ACCORD SUR 
LE DÉSARMEMENT
4 Les Etats-Unis et l’Union soviétique en sont venus à une 
entente à Genève hier sur la question du désarmement Ils se 
.sont entendus sur les bases des prochaines négociations qui 
inclueront aussi bien les armes nucléaires sur terre que les 
armes anüsatellites que les Soviétiques craignent par­
ticulièrement pbqbC^I

CHARLEVOIX

FAUTE DE 
BOIS UNE 
SCIERIE 
PRODUIT À 
50 POUR 
100 DE SA 
CAPACITÉ
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MULRONEY PROCÈDE AU PLUS 
IMPORTANT REMANIEMENT DE POSTES 
CHEZ LES HAUTS FONCTIONNAIRES

pagmB-l

LA CHUTE MORTELLE 
DVN SPECTATEUR

LE SYSTÈME 
DE SÉCURITÉ 
DU COLISÉE 
SERA REMIS 
EN QUESTION

^ U est plus que probable que 
le système de sécurité du Colisée 
va être fortement remis en ques­
tion dans les recommandations 
que fera le coroner à la suite de 
l’enquête publique qu’il tient pré­
sentement siu- la mort d’un ado­
lescent tombé d’une passerelle de 
l’amphithéâtre, en novembre.

par Michel TRUCHON

Et la Commission de l’ex­
position devrait en prendre pour 
son rhume, si l’on se fie aux 
remarques formulées hier par le 
coroner Pierre Trahan qui a eu 
peine à retenir son indignation et 
qui a souligné qu’il est temps que 
les autorités s’asseoient pour réé­
tudier toute la sécurité au Co­
lisée.

Au terme de la première jour­
née de l’enquête sur le décès de 
Daniel Pitre, de Chicoutimi- 
Nord, survenu au cours d’un 
concert rock, le coroner a rap­
pelé que son rôle n’était pas seu­
lement d’examiner ce qui s’était 
passé le soir du 11 novembre, 
mais également de prévenir et de 
suggérer les correctifs né­
cessaires si besoin est.

Me Trahan a notamment in­
sisté, dans ses remarques et ses 
questions, sur le manque d’é­
tanchéité de la surveillance des 
accès aux galeries supérieures et 
aux passerelles. "C’est toute une 
surveillance si quelqu’un a pu

passer plus d’une heure sur une 
passerelle à danser et à boire!” a- 
t-il dit.

Le coroner a laissé entrevoir 
ses intentions quand il a de­
mandé à un témoin, le contrôleur 
par intérim de la billetterie et 
responsable de la sécurité pen­
dant les spectacles, M. Michel 
Lefebvre, s’il n’était pas d’accord 
pour admettre qu’il serait très 
facile d’installer des portes ou 
d’autres équipements pour in­
terdire l’accès aux passerelles.

Me Trahan, soulignant qu’il 
n’y avait pas de chaîne, pas de 
barrière, pas d’affiche pour em­
pêcher les gens de se rendre sur 
ces passerelles s’ils le désirent, a 
également déploré que pendant 
le jour, n’importe qui puisse y 
avoir accès après avoir franchi 
l’entrée. “Ces passerelles sont 
hautes et dangereuses... Même 
s’il ne connaît pas la disposition 
des lieux, un jeune joueur de 
hockey, par exemple, peut dé­
cider d’explorer et y grimper...”

Le coroner a aussi dit que son 
attention avait été attirée par un 
témoignage précisant qu’il s’était 
écoulé près de vingt minutes en­
tre la chute du jeune Pitre et 
l’arrivée des secours. “Même ré­
duit à dix minutes, ce délai me 
frappe...” a-t-il dit. trouvant cu-

Liro A-2, COLISÉE
Autre nouvelle 
à la page A-3
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GUERRE DES PRIX 
PROFITABLE À LA 
RÉGION DE QUÉBEC
^ Pendant que les consommateurs subissent une 
quatrième hausse de prix pour leur mazout do­
mestique depuis un an (une facture totale de 12 pour 
100 de plus), la région de Québec échappe à la vague 
d’augmentation de l’essence. Car la guerre des prix 
fait encore la loi, d'une rue à l’autre, d’un secteur à 
l’autre, d'une ville à l’autre!
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Johnny 
Halliday 
s’écroule 
sur scène

4 PARIS (AFP) — Lt chan­
teur de rock françaia Johnny 
HaUday, atteint d’une syncope, 
s’est écroulé sur scène hier soir à 
Paris devant un pubUc médusé, 
alors qu’il venait de mimer une 
scène de combat, moment fort de 
la deuxième partie de son spec­
tacle, a-t-on appris.

Arrivés rapidement sur les 
beux, les serv ices de secours ont 
prodigué les premiers soins pen­
dant une demi-heure au chan­
teur, avant que sa femme, l’ac­
trice Nathabe Baye, décide de le 
faire transporter dans un hôpital 
parisien.

Johnny Halliday, 41 ans, de son 
vrai son Jean-Philippe Smet, a 
commencé sa carrière au début 
des années 1960 en devenant l’u­
ne des pnncipales idoles de la 
période yé-yé. 11 a poursuivi sa 
carrière comme chanteur de 
rock’n roU et son spectacle ac­
tuel, à la mise en scène très 
enlevée et aux éclairages soignés, 
remportait un vif succès auprès 
du pubbc français.

Les repr^entantions qui 
avaient commencé le 28 octobre.

(2uéb«c, L« SoMI, in«rcr«dl 9 Janvier 199S

Johnny HALLYDAY
devaient durer jusqu’au 31 jan­
vier. Le chanteur n’avait pris 
qu’une semaine de repos fin dé­
cembre.

LORTIE (Suite de la première page)

des messages à l’aumônier de la 
base mibtaire de Valcartier, à 
l’animateur radiophonique André 
Arthur et à son épouse. Lise Lé­
vesque.

Mardi 8 mai. Lortie déjeune au 
motel. Vêtu de l’habit militaire de 
camouflage, il explique au pro­
priétaire du motel qu’il doit par­
ticiper à un exercice mibtaire. 
Plus tard, il va acheter un journal 
dans un dépanneur. 11 raconte au 
commis qu’il “a une job à faire 
entre lOh et llh”.

Après avoir remis une cassette 
au poste CJRP et envoyé par la 
poste celle destinée à son épouse, 
il se dirige vers la Citadelle où 
des travailleurs de la cons­
truction le voient sortir de son 
véhicule avec une mitraillette. 
Les coups de feu tirés à la Ci­
tadelle n’étaient que diversion 
pour détourner l’attention des 
policiers, entend prouver la Cou­
ronne.

Lortie revient à sa voiture et se 
dinge à toute vitesse à l’As­
semblée nationale. Il y entre par 
la porte latérale no 4. La pre­
mière victime tombe dès l’entrée; 
il s’agit de M. Camille Lepage. 
Empruntant les corridors de l’As­
semblée nationale, Lortie tire 
alors sur tout ce qui bouge. “Des 
gens viendront vous raconter 
comment ils ont été blessés, ils 
vous diront ce qu’ils ont vu et 
comment Lortie est arrivé dans 
le salon bleu" a promis Me Plante 
aux 12 jurés.

A 9h45, poursuit Me Plante, 
Lortie pénètre dans le salon bleu. 
Les corps de Georges Boyer et 
Roger Lefrançois ont été re­
trouvés dans une mare de sang 
entre les banquettes.

“Ce que je vous ai raconté 
n’est pas une preuve mais je vous 
démontrerai que le crime de Lor­
tie était planifié” a promis Me 
Plante en terminant son adresse.

COLISÉE (suite de la première page)
neux qu’il ait fallu tant de temps 
pour que quelqu’un en autorité 
intervienne.

De plus le coroner s’est dit 
inquiet du fait que pendant les 
spectacles de groupes rock, les 
escaliers soient envahis par les 
spectateurs, interdisant ainsi la 
libre circulation des surveillants.

Le contrôleur de la billetterie a 
reconnu que quand un gardien 
est averti d'un incident, il se 
devait d’essayer d’en aviser un 
policier. Mais, en même temps, il 
ne doit pas quitter de l’oeil l’en­
droit qu’il doit surveiller et n’a 
pas à sa disposition ni téléphone, 
ni bouton d’alarme, ni walkie- 
talkie.

Le soir du spectacle du groupe 
Iron Maiden, il y avait plus de 
13,700 spectateurs et, selon les 
normes établies, le Colisée avait 
demandé le nombre requis de 
policiers, soit un agent pour mille 
spectateurs, 13 au total. Il y avait

de plus 24 gardiens affectés à la 
surveillance de divers points stra­
tégiques. dont les quatre es­
caliers donnant accès aux pas­
serelles.

Contrairement à un match de 
hockey, la circulation dans le 
Colisée est libre et les spectateurs 
peuvent prendre place où ils veu­
lent, même si les sièges sont ré­
servés, et surtout circuler à leur 
guise. Cette situation, a souligné 
le procureur de la couronne. Me 
Jean-Robert Nadeau, est peut- 
être attribuable à l’absence de 
placiers.

Lors de certains spectacles, 
comme le patinage bbre par 
exemple, le Colisée ne juge pas 
bon de demander la présence de 
policiers.

“Vous faites des nuances 
quand vient le temps d’enlever 
les policiers, mais pas quand c’est 
le temps d'en ajouter...” a 
commenté le coroner.

Mort de quarante 
vieillards dans un 
incendie, en France

4 BEAUVAIS, France 
(AFP) — Une quarantaine de 
vieillards, selon un premier bi­
lan, auraient péri dans la nuit 
de mardi à mercredi dans Tin* 
cendie d’un hôpital-hospice 
rural à Grandvilliers, au nord 
de Paris.

Lougheed prêt à rester
4 EDMONTON (PC) - Le pre­

mier ministre de PAlberta. M. Peter 
Lougheed, ne songe pas encore è 
dénnüiuionner même après 20 ans à 
U tête du Parti conservateur al- 
bertain.

M. Lougheed, qui en est à son 
quatrième mandat comme premier 
ministre, a déclaré qu’U aune son 
travail et que celui<i demeure tou­
jours un défi.

Au cours d’une entrevue, le pre-

LA QUOTIDIENNE
(tirage de mardi 
8 janvier 1985)

8-4-3
^0.7-8.1

Informations: 643-8000

Mü Niri'
IHJ JOUR
Entre nous
Vous n'avez peut-être pas 
réussi le dernier examen, mais 
vous avez l’occasion de vous 
reprendre, aujourd'hui, avec 
cette nouvelle épreuve "An­
tre" est masculin ou féminin? 
Si vous avez répondu mas­
culin. c'est une réussite.

Plerro BELLEAU

L’incendie, dont l’origine 
n’est pas connue, s’est déclaré 
ce matin vers 01 h (OOh GMT), 
semble-t-il, dans la partie hos­
pice de l’établissement où se 
trouvent les pensionnaires 
grabataires, ce qui explique le 
nombre élevé de victimes.

Luc Cyr avait servi un 
avertissement à Lévesque

4 MOINTTREAL (PC) - La So­
ciété (ThaUtation dv <)uébac fait 
fausse route; elle fah affaira avec 
des gens sans scrupules. Tels est la 
teneur de ravertiasenieat qu’a servi 
Luc Cyr au premier ministia René 
Lévesque, dans une lettre datée du 
31 janvier 1978. Cyr ironisait alors: 
"C’est le gouvernement qui paye: 
donnons-y la claque."

Ex-administrateur de la SHQ, 
Cyr, âgé de 52 ans, subit son procès 
en cour d’assises à Montréal sous 
neuf accusaUons d’abus de confian­
ce. L’instruction de la cause, à la­
quelle préside le juge J. R. Hannan, 
se poursuit aujourd’hui.

Deuxième jour du procès: soumis 
aux questions de Me Robert La- 
Haye, l’ex-président de la SHQ, 
Jean-Marie Couture, a dressé un 
bilan positif, éclatant même, du tra­
vail accompli par l’accusé au sein de

la division des réparations majeures 
de Torganisme.

La lettre adressée au premier mi­
nistre par Luc Cyr, avant même 
qu’il n’entre en fonction à la SHQ, 
illustre l’état d’esprit dans lequel le 
spteialiste en construction devait 
diriger son service.

Cyr dénonce à ce moment la 
situation qui prévaut è la SHQ, aux 
prises avec d’innombrables plaintes 
provenant des familles à revenus 
modestes et des personnes âgées 
habitant 42 immeubles sub­
ventionnés à travers le Québec. Par­
tout. la SHQ, tout comme les dif­
férents offices municipaux, sont 
menacés de poursuites judiciaires.

L’état de ces édifices nécessite 
des travaux dont les coûts, évalués 
par des architectes, des ingénieurs 
et des constructeurs “sans scru­
pules”, dépassent parfois ceux en­

courus par leur construction. La 
totalité des travaux rendus né­
cessaires représente quelque $12 
millions.

Devant les jurés, Jean-Marie 
Couture reconnut aujourd’hui que 
Luc Cyr, qui a dirigé la division des 
réparations majeures de 1978 è 
19M, a fait économiser $2 millions 
au trésor public.

Le 10 octobre 1978, à l’appui d’u­
ne demande de prolongation du 
mandat de ce fonctionnaire jugé 
efficace, le conseil d’administration 
de la SHQ écrit au Conseil du trésor 
qu’en six mois, en évitant des tra­
vaux inutiles, Cyr a fait passer de 
$7.1 millions à $3.7 millions les dé­
penses prévues au cours de cette 
période.

En 1979, aucune plainte ne pro­
venait plus des locataires de ces 
habitations à loyer modique.

Avant de dresser ce Ubieau. 
Jean-Marie Couture a toutefois re­
laté un épisode moins plaisant de la 
carrière de Luc Cyr au sein de la 
SHQ.

Le 7 juillet 1978, trois mois après 
son embauche officielle, il retenait 
les services de son fils Daniel en 
tant qu’acheteur à la division des 
réparations majeures.

Ignorant le Üen de parenté unis­
sant les deux hommes. Jean-Marie 
Couture avalisait cette décision 
mais, le 22 août, révoquait l’entente 
après avoir précisément appris l’e­
xistence de cette relation familiale.

Comme on le sait, Cyr est accusé 
d’avoir tiré profit (environ $5,600) 
de la location de machinerie lourde 
à la SHQ; on lui reproche aussi 
d’avoir favorisé l’embauche de son 
fils Daniel et de sa fille Johanne par 
des firmes liées par contrat avec 
l’organisme.

intede Janvier
f] au trente et un pour homme

pantalons
|.9S

rég. jusqu'à 65.00

velours côtelé cxi tuveed, bon choix de pan- 
talons avec ou sans plis dans une gamme 
de coloris assortis. ^ à 36 dans le groupe.

chemises
habillées
^9.99

rég. lusqu'à 40.00

chemises en coton et polyester de nos col- 
lectxxis Calvin klein, yves st-leurent et ron 
chereskin. choix de rayures en couleurs 
assorties. 141/2à161/2 dans le groupe.
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complets 
pure laine
169^=

rég. lusqu'à 325.00

choix de complets croisés ou simple bou­
tonnage. pantalons avec ou sans plis, cou­
leurs désassorties, grandeurs 36 à 44 
incluant quelques modèles courts et longs 
dans la collection

gants
i9

mier ministre Lougheed a ajouté 
qu’il entrevoyait avec plaisu* la pos­
sibilité d'être élu en 1986 pour un 
cinquième mandat.

.99

rég. jusqu'à 40.00

bon choix de gants an cuir ou modèle deux 
dana un. cur et tncot. phieieurs couleurs.
grandeurs assorties

bas sport 
simons 

3.49

règ. 5.25

bas à eemella coussinée en mélange 50% 
laine, 50% nylon dans un choix de 18 colo­
ria mode taille unique

parkas duvet 
et plumes

rég. jusqu'é 145.00

parkas en toile résietante, entredoublés 
duvet et plumea. modèle avec cordon 
d'ajustement é la tailla, cajxichon amovible, 
gns, beige, 36 à 44 dans le groupe.

anoraks de ski
|.95

règ. 75.00

des anorak s de ski faits spécialement pour 
la trente at un en chintx matalasaé. cor­
don de serrage à la taille et capuchon sous 
le col. marme, gns, kaki, bleu aviateur, p.m.g. 
dans le groupe

pulls laine 
vierge

rég. jusqu'à 95 00

vanete de puHs en pure laine à motifa jac­
quard ou rayuraa dans un bon choix de 
coloria grandeurs assorties.

slips pur coton
3-59

rég 5.25

importée d'italia. sous-vôtaments mnilÉli 
bikini en pur coton blanc, marme, bleu, 
taupe, nor. p.m.g

maison
UTllfttJ VOTM NOUVflLl 
CAATI Ot CMOIt RIMCNft Dsimons



«s

ü

SoWI, mfcfdi 9 janvtf 1985

Les passagers fatigués partent à toute allure

L«“Camille-Marcoux” reprend aussitôt la mer
^ MATANE — Les traits tirés 

par la fatigue mais visiblement 
heureux de toucher le aol, les 225 
passagers ont été “bbérés” après 
que le traverser “Camille* Mar- 
coux” eut réussi, k la première 
heure de mardi, à franchir une 
dernière barrière de glace pour 
s’attacher au quai

par André DIONNE

Ce voyage des 6. 7 et 8 janvier 
aura duré 34 heures et 15 minutes 
pour couvrir une distance de quel­
que 50 kilomètres séparant Baie- 
Comeau de Matane. Il avait 
commencé à 14h dimanche pour 
prendre fin hier matin, mardi, à 
00,15 heure après avoir franchi pied 
par pied un champ de glace qui le 
sép^u’ait de son port d'attache.

“Pas de difficulté, mais tanné”, 
nous lançait au sortir du navire un 
jeune membre d’une équipe de 
hockey tout pressé qu’il était de 
quitter le navire. L’aventure lui 
avait donné une bonne journée de 
congé additionnelle.

Pour ceux qui attendaient sur la 
terre ferme depuis un grand nom­
bre d’heures, l’attente fut aussi dif­
ficile. “Je n’étais pas vraiment in­
quiète mais fatiguée de ces longues 
heures d’attente”, disait cette jeu­
ne femme venue accueillir sa fil­
lette de 12 ans qui voyageait seule 
pour cette traversée.

Chez le personnel de direction 
demeuré sur place toute la journée 
de lundi, on a "forcé” autant que le 
navire à chacune des tentatives 
pour bnser le mur de glace.

A bord, ces longues heures ont 
été occupées è jouer aux cartes ou 
encore à l’occasion des repas, à 
aider au service des 225 passagers 
qui ont eu droit la jouniée de lundi 
aux plats cuisinés qui sont réservés 
habituellement aux membres de 
l’équipage.

Presque à la hâte, la plupart des 
voyageurs ont quitté les lieux et 
manifestement n’avaient pas une 
grande envie de "jaser”, tous le 
visage étiré par le manque de som­
meil.

Au boulot
Pour les membres d’équipage, y 

compns le capitaine Paul-Henri 
Harvey, cette longue traversée fut 
presque un simple incident de par­
cours et le boulot continuait.

A peine deux heures après avoir 
touché le quai, le “Camille - Mar- 
coux” reprenait la mer en direction 
de Baie-Comeau, tout juste le 
temps de faire monter de nouveaux 
passagers, nettoyer, prendre de 
l’essence, refaire les résenes d’eau 
potable et d’alimentation.

Les conditions de météo n’ont 
cependant guère changé: le froid 
demeure vif et les vents du nord- 
ouest, la cause de cet embâcle, ont 
persisté toute la journée d’hier de

sorte que le traversier eut en fin 
d’après-midi hier quelques dif­
ficultés à entrer k quai.

Le bnse-glace de la Garde cô­
tière, le Norman MacLeod Rogers, 
venu lut aider est demeuré au large

de Matane. Hier matin, il dut in­
tervenir pour permettre au tra- 
versier-rail de la société Cogéma de

Qutvec

prendre la mer en direction de la 
Côte-Nord et de l’assister au re 
tour.

Bien emmitouflés et fort heureux d'arriver à quai, les passagers du CamiUe-Marcoux 
des occupations plus régulières.

Photo
quittent précipitamment le traversier pour

André Dtonne

vaquer à

Pitre et son copain sur ia passerelle du Colisée

C’était dangereux mais ia vue était meiiieure
^ “On se doutait que ça n’était 

pas permis, qu’on n’avait pas d’af­
faire là...”, a admis hier le jeune 
Serge Desforges qui accompagnait 
Daniel Pitre sur les passerelles du 
Colisée lors du spectacle du groupe 
rock Iron Maiden le 11 novembre.

par Michel TRUCHON

Ils étaient même conscients d’une 
forme de danger (“11 ne faudrait pas

tomber, ça ne serait pas drôle...”), 
mais, dit-il, ils avaient une belle vue 
du spectacle, il faisait noir, chaud, 
et ils étaient tranquilles.

Arrivés en autobus nolisé de Chi­
coutimi, les deux jeunes gens 
avaient franchi le tourniquet du 
Colisée et, au lieu de gagner leur 
place, s’étaient promenés dans le 
but de trouver un meilleur point de 
vue.

Quand ils se sont approchés de 
l’escalier menant à la galerie de la

presse, raconte Serge Desforges, il 
n’y avait pas de gardien, pas d’af­
fiche interdisant le passage, pas de 
chaîne. Ils ont passé un moment sur 
la galerie de la presse puis ont 
gagné la galerie supérieure. A ce 
moment, ils ont vu un gardien au 
bas de l’escalier, mais se sont ac­
croupis pour qu’il ne les aperçoive 
pas. Ils se sont rendus jusqu’à la 
passerelle traversant le Colisée dans 
sa largeur, dans la partie sud.

Là. ils ont attrapé deux ballons 
souvenirs puis Serge Desforges s’est 
assis, les jambes dans le vide, pour 
regarder le spectacle. Son compa­
gnon, dit-il, était ivre, il a trébuché 
sur des fils puis s’est assis sur la 
rambarde, après s’être amusé avec 
un câble retenant l’immense pan­
neau interdisant de fumer.

Entre ce moment et celui de la 
chute de Daniel Pitre, Serge Des­
forges a eu un “black-out”, il ne sait 
pas combien il a pu s’écouler de 
temps, n’ayant même pas connais­
sance de l’intermission.

“J’ai entendu crier, ça m’a fait un 
choc et ça m’a comme réveillé...”, 
dit-il précisant qu’il a vu son copain 
au moment où il tombait. Il s’est dit 
que ça ne se pouvait pas, que ça 
n’était pas vrai, qu’il devait faire un 
“bad trip”.

Nerveux, en proie à la panique, il 
ramasse la veste de Pitre, et, es­
pérant qu’il n’était pas tombé mais 
descendu par l’escalier, il quitte les 
lieux et va avertir le gardien.

Puis il réussit à gagner le hall où il 
aperçoit une civière. Il identifie 
alors son camarade, formalité que 
les policiers lui demandent de ré­
péter dans l’ambulance.

Avant de partir de Chicoutimi, 
raconte le témoin, Daniel Pitre avait 
acheté un 10 onces de whisky, qu’il 
avait bu seul pendant le trajet en 
autobus. Il avait également 
consommé quelques bières et de la 
mescaline, mais peis assez dit Des­
forges, pour qu’il soit “gelé”. Au 
Colisée, Daniel Pitre a acheté une 
autre bière et, sur les passerelles, en 
a bu deux qu’il avait apportées. 
L’examen de son sang devait ré­
véler un taux d’alcool de 0.145.

Quatre spectateurs ont été té­
moins de sa chute. Trois d’entre eux 
étaient dans les estrades et, avant 
l’accident, ont remarqué la présence 
des deux jeunes gens sur la pas­
serelle.

Le quatrième, Richard Leclerc, de 
Donnacona, s’en allait au res­
taurant, sur le parterre, quand il 
s’est soudainement retrouvé plaqué 
au sol par quelqu’un “qui venait 
d’en haut”. Il pense avoir été tou­
ché à l’épaule par la jambe de la 
victime. “Autrement, je serais le 
deuxième mort”, a-t-il dit.

M. Leclerc a tâté le pouls de Pitre, 
mais, dit-il, il était mort.

“Seulement trois ou quatre per­
sonnes ont eu connaissance de ce 
qui s’était passé. Il faisait noir et les 
autres nous accrochaient en pas-' 
sant...”

Une bénévole de l’Ambulance 
Saint-Jean est arrivée et a elle aussi 
constaté la mort. Puis la police et 
les brancardiers ont fait leur ap­
parition.

Toutefois, souligne Richard Le­
clerc, il s’est écoulé près de 20 
minutes entre l’accident et l’arrivée

des secours. “C’était normal, on ne 
voyait rien et personne ne s’était 
rendu compte de ce qui arrivait...” 

L’enquête du coroner Trahan doit

se poursuivre aujourd’hui avec l’au­
dition de représentants de la 
Commission de l’exposition, de gar­
diens et de policiers.

L« Soleil, Joon-Morte Vlllenouve

Serge Desforges, le compagnon de la victime, indiquant au coroner la 
quantité de mescaline que Daniel Pitre (“pas assez pour qu'il soit 
gelé") aurait consommé le soir du spectacle.

Le Soleil, Jeon-Mone Villeneuve

Richard Leclerc, de Donnacona, explique que la jambe de la victime 
lui a touché l'épaule. "Autrement, dit-il, je serais le deuxième mort".

CÉLÉBREZ 
1985

Venté de

30.50
sur bijoux en or, en argent, 
perles, montres et 
cadeaux. ,

de rabais

sur toute 
la marchandise 
de saison

M Plaza Lavaf 
2750, chemin Ste-Foy, Ste-Foy

SOUPER POUR 2 PEI

r

incluant
vin mousseux ou un 
vene de vin blanc ou 
rouge au choix

RLET MIGNON 
et POULET

ou
PÉTONCLES 
et POULET

incluant hors-d’oeuvre 
aux crevettes, soupe, 
scriode. riz, thé et 
crème glacée

19,85*
Offre vcjlable du 31 déc. 1984 ou 31 jonv. 1985

eotU^^A lA JAPONAISE 560. OrondeAMe mL 44

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE
EASTERN QUÉBEC

aA

COURS D’ANGLAIS
SESSION INTENSIVE DE JOUR

21 janvier au 1er mars
9h à 12h, lundi au vendredi

INSCRIPTION
Le lundi 14 janvier 9h - 12h, 13h30 - 15h30

COÛT: 160S
Endroit: Auberge Quality Inn

3115, boul. Laurier
RENSEIGNEMENTS; 688-8733

0/ sur tous
/O les habits

de neige

La collection Polo croisières, les pantalons 
à carreaux et bas Lacoste ainsi que les vê­
tements K-Way sont exclus de cette vente.

6S3-9363
Je 'a Cr.-'.) ■
627-3472
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Le froid embête 
les automobilistes

^ La vague de froid qui sévit sur le Québec 
cause de sérieux maux de tète aux auto­
mobilistes. A lui seul, le Club automobile du 
Québec a dû prêter assistance à 825 auto­
mobilistes lundi matin (-25 degrés Celcius) et 250 
autres hier (-18).

Dominique Fortin, porte-parole du club, pré­
voyait hier un déluge d'appels téléphoniques, 
près de 2,000 indique-t-eile, pour ce matin, alors 
que le mercure devait descendre jusqu'à -26.

Le mercure à 
-26 Celsius

ê La région de (^bec devait affronter, ce 
matin, ' un froid de moins 26 degrés Celdus, 
accompagné de vents nord-ouest de 30 à 60 
kilomètres qui empireront la situation. Dès de­
main, la température devrait être moins froide. 
Elle se maintiendra sous la normale (moins 8 le 
jour et moins 17 la nuit) jusqu’à samedi

par Lucien LA TULIPPE

Cette vague de froid arctique déferle sur pres­
que tout le Canada et une partie des Etats-Unis. 
Elle a touché le Manitoba, les Prairies ca­
nadiennes et américaines, l'Ontario et le sud du 
Québec. Ironie du sort, il doit faire moins froid 
dans le Nouveau-Québec, aujourd’hui.

Selon Environnement Canada à l'aéroport de 
Sainte-Foy, le minimum d’aujourd’hui doit être 
encore loin du record de moins 31 degrés Celsius 
établi le 9 janvier 1968.

Le mercure s’est glissé jusqu’à moins 18 dans 
certains secteurs du Québec, hier. A Québec, le 
minimum a été de moins 15 le maximum, moins 
11.

par Guy DUBÊ

Le Club automobile conseille avant tout de 
brancher le moteur des voitures pour faciliter le 
démarrage. Un chauffe-moteur branché 10 heu­
res par jour pendant les cinq mois d’hiver ne 
coûte finalement en électricité qu’environ $27. 
Ce qui permet d’éviter ainsi beaucoup de dé­
sagréments.

D’autres conseib sont fournis par le club:
— Ne pas stationner face au vent;
— ramener au point mort tous les accessoires 

électnques avant de fermer le moteur;
— ajouter un contenant d’antigel à l’essence;
— garder le réservoir plein ou presque plein 

afin d’éviter la condensation;
— il n’est pas recommandé de faire ré­

volutionner le moteur avant de l’éteindre.
— réactiver la batterie en allumant les phares 

pendant deux à trois secondes et attendre 10 
secondes avant de démarrer;

— ne pas trop abuser du démarreur (de huit à 
dix secondes par tentative et attendre 30 se­
condes avant de recommencer);

— avant de démarrer, appuyer une ou deux 
fois sur l’accélérateur et relâcher, pour les vé­
hicules munis d’un étrangleur automatique;

— tirer la commande de l’étrangleur jusqu’à la 
fin de la course, pour les automobiles équipées 
d’un étrangleur manuel;

— tenir la pédale d’embrayage au fond pour les 
véhicules à transmission manuelle;

— si le moteur se noie, aller faire vidanger 
l’huile le plus tôt possible pour ne pas que 
l’essence contamine l’huile;

— lorsque la batterie est à plat, la faire sur- 
volter le plus rapidement possible, parce qu’elle 
est alors sujette à geler et à s’endommager.

I
m

Les gondole» enneigée» de Venl»e, en Italie, attirent peu en ces jour» 
maussades. Seule la tempête le» fait tanguer. En arrière-plan, l'église 
San Giorgio.

Québac, La Soiall, marcradi 9 janviar 198S

L’Europe
continue
de
frissonner

4 L’Europe a continué à frissonner, hier, tous 
l’effet d’une vague de froid considérée, dans del* 
nombreuses régions, comme sans précédent de-'-^ 
puis un bon quart de siècle. Ce froid a déjà 
provoqué, directement ou indirectemenL la mort 
d’au moins 78 personnes et des blessures à des 
centaines d’autres en plus de causer des millions ' 
de dollars de dommages aux récoltes.

D’apré» VAFP, UP! et AP

Des centaines d’écoliers bénéficient de va­
cances supplémentaires; les entrepnses désertées 
ferment temporairement leurs portes; les routes 
sont coupées à la circulation; les transports par 
avion, par bateau et par rail sont gravement' 
perturbés.

La France, l’Italie et l’Espace ont été les plus 
durement frappées; dans le midi de la France, la 
Côte d’Azur, réputée pour la douceur de son 
climat, a été recouverte d’une couche de plus de 
30 cm de neige, une chose que l’on n’a jamais vue. 
de mémoire d’homme.

En Italie, Rome parait, depuis lundi, aban-* 
donnée à son sort: les employés de la voirie ont* 
disparu, il n’y a pas de trace de chasse-neige et 
personne ne verse de sel sur la chaussée et les 
trottoirs verglacés où 800 personnes se sont, 
fracturé qui un bras, qui une jambe.

Les pouvoirs publics ont pris des mesures*, 
exceptionnelles pour assurer un gîte aux milliers • 

de sans-abri et aux personnes affectées par les 
pannes de courant: les stations de métro restent. 
ouvertes durant la nuit.

SEPT-ILES, irm
BAIE-COMEAU

Québec, Mauricie, 
Réserve des Lau- 
rentides. Beauce: en-
boleillé en matinee Ciel 
variable avec quelques 
flocons de neige par la 
suite Vents de l'ouest de 
30 à 60 km-h Max ; -16 à 
19 Demain ciel variable 

Venteux et froid
Outaouais, Montréal, 

Trols-Rivièret et Drum- 
mondville: ensoleillé
avec passages nuageux. 
Vents du nord-ouest de 
30 à 50 km-h Max : -14 à 
17 Demain: beau

Estrie; ensoleillé avec 
passages nuageux. Vents 
du nord-ouest de 30 à 50 
km-h. Max : près de -14 
Demain ciel variable et 
froid

Lac Saint-Jean, Sa­
guenay: nuageux avec 
quelques chutes de nei­
ge. Vents du nord-ouest 
de 40 à 60 km-h Max -

SOLEIL

16 à -19 Demain peu de 
changement Venteux et 
froid.

Riviére-du-Loup et La 
Malbaie, Rlmouski-Ma- 
tapédia: nuageux avec 
quelques chutes de nei­
ge. Vents de l'ouest de 40 
a 70 km-h Max . -12 a- 
16. Demain peu de chan­
gement Venteux

Sainte-Anrie-des-Mon 
ts et Parc de la Gas- 
pésle, Gaspé-Parc Fo- 
rillon: faible neige pas­
sagère. Vents de l'ouest 
de 30 à 50 km-h Max.: - 
12 à -16. Précipitations 
70 pour 100. Demain, 
plutôt nuageux avec quel­
ques chutes de neige 
Venteux

Baie-Comeau: faible 
neige passagère. Vents 
de l'ouest de 30 à 50 km- 
h Max près de-12. Pré­
cipitations. 70 pour 100

LUNE

Demain: ciel variable 
Venteux et froid.

Sept-lles: nuageux
avec faible neige pas­
sagère Vents de l'ouest 
de 30 à 50 km-h Max : 
près de -12 Pré­
cipitations: 90 pour 100 
Demain ciel variable. 
Venteux et froid

Basse-Côte-Nord-Anti 
costi: faible neige pas­
sagère Vents de l'ouest 
de 30 à 50 km-h. Max.. - 
10 à -12. Précipitations 
90 pour 100 Demain 
quelques chutes de nei- 
le. Venteux

Pontlac-GaticMau et 
Lièvre, Laurentides: en­
soleillé avec passages 
nuageux. Vents du nord- 
ouest de 30 à 50 km-h 
Max : -14 à -17. Demain: 
ciel variable et quelques 
flocons de neige et froid

MARÉES

•10

CHICOUTIMI

-16

QUEBEC.

IROIS-RIVIERES
MONT-
MAGNY/

THETFORD MINES/!^

/MONTREAL SHERBROOKE
-14

-J
f. ■ 1 kj

MERCREDI 
Lever Coucher 
07h29 I6hl6

JEUDI
Lever Coucher 
07h28 16hl7

dernier quartier nouvelle lune 
13jan. 20jan.

€ O
premier quartier pleine lune 

28 jan. 5 fév.

Les hauteurs des marees sont indiquées en metres.
----------------------------AUJOURD'HUI-

• MATANE

RIMOUSKI jest .49

GASPE •

RIVIERE- 
DU-LOUP f

JACKSONVILLE*

20

ORLANDO

TAMPA

MIAMI,

TEMPÉRATURES
TORONTO (PC) — 

Voici les temperatures ob­
servées hier dans les 
principales villes d A- 
merique du Nord

Edmonton ..
Min. Max.

..—18 —13
Fredericton. .,-19 —10
Halifax ...... .—14 —8
Montreal... —16 —14
Ottawa....... —19 —14
Québec —18 —11
Regina -28 —22
Sudbury —25 —19
Toronto. .....-16 -12
Vancouver —3 6
Victoria . ..—3 4
Windsor —10 —6
Winnipeg —30 —22
Boston . . —9 —3
Buffalo. —13 —12
Chicago.... —7 —3
Dallas ........... 0 13
Houston . ........ 1 17
Jacksonville ........ 3 18
La Havane. 15 22
Mexico........ ........ 0 18
Miami......... .....10 23
Nassau . 13 24
Nouvelle-Orléans .1 14
New York —5 3
Orlando .7 19
San Francisco......6 13
Washington .. 0 6

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

MAbSI D A'H ^^AIS
Sept-lles Rimouski Québec Grondines WWW

02hI5 H. 2.1 02h55 H. 3.3 02h40 B. 0.2 05h55 B. 1.2
VAibC 0 A'M CHAüû

08h00 B. 0.4 08h35 B. 0.8 07h25 H. 4.3 09h45 H. 3.2 H
14h35 H. 3.1 IShOO H. 44 I4h25 B. 0.3 17h25 B. II
21hl0 B. 0.2 21h40 B. 0.5 I9h30 H. 5.4 21h50 H. 3.8

B
Sept-iles Rimouski Quebec Grondines
O-ThOO H. 2.2 03h,35 H. 3.4 03h25 B. 0.2 06h35 B. 1.2
08h45 B. 0.3 09hl5 B. 0.7 08h05 H. 4.5 10825 H. 3.3 ^REC'PlIATIONi
15hl5 H. 3.1 1584.9 H. 4.5 IShIO B. 0.3 18815 B. 12
2Ih5.‘> B. 0 2 22h20 B. 0.4 20hl5 H. 5.5 22835 H. 3.9

D’MfCTiOS OtS YtNTS

adultes 
aucegep
... un avantage!

DES EXCUSES...

"Mon mari 
m’aime 

de cette façon

rëducation des adultes

C'est le temps de s'inscrire.

COLLÈGE
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU
1560 Ml de l'tntonte 
CXiftec
(418)088-8310 poste 23b 
ou 245

8 janvier 14h00 à 21h00

9 janvier 13h30 a 16h30 
18h30 a 21h00

10 janvier 09h00 a 12h00

COLLÈGE DE LÈVlS*LAUZON
.l\v\ \Jin\ w is
205 'vigr Bourget 
aujon.

(418) 833-5'V q'lau.-on 
;418) 228-68V6 a StGoorges

8 et 9 janvier 14h00 a 16h30 
18h30 a 21h00

€k COLLÈGE DE LIMOILOU
1300 8e Avenue
CXx'O»'
(418 547-5527

8 et 9 janvier 16h30 a 21h00

COLLÈGE DE SAINTE FOY
2410 cBemin S*e-Fov 
Sainte-tov.
(418)559-6620

7 et 8 janvier 09h30 a 21h00

Je viens 
d'arrêter 

de fumer"

Je vais le 
faire moi- 

même’’

'Je dois manger 
au restaurant’’

“Je n'al pas 
[ le temps de faire 

de rexerdce”

"Plusieurs 
ne peuvent perdre 

du poids"

"Pourquoi m'en faire 
je serai 

toujours grosse”

Je suis 
dépressive"

J ai un 
problème 

de glande

Il y en a plus 
à aimer”

Je suis 
au bureau 

à tous les jours

ROUTES
Selon le relevé du mi­
nistère des Transports 
le 8 janvier à 16h, les 
routes de la région de 
Québec étaient dé­
gagées sauf la 368 qui 
était partiellement dé­
gagée et la visibilité était 
bonne
Pour plus de ren­
seignements. veuillez 
composer le numéro 
643-6830

La Caisse populaire de 
LImoilou

AVIS DE 
CONVOCATION

Avis est. par les présentes, donné que 
l’Assemblée générale annuelle des mem­
bres de la Caisse populaire de Limoilou de 
Québec se tiendra le mardi 29 janvier 
1985, à 20:00 heures, au 801.4e Rue, Li­
moilou. à la salle Amédé-Daigle (205). 
Edifice de la C.S.D . à Québec
Veuillez noter que lors des élections une 
candidature ne pourra être propiosée a 
rassemblée que si un préavis, signé par 
un membre et contresigné par le candidat 
en a été donné dans les délais et selon les 
règles affichées à la Caisse
Tous les membres sont cordialement invi- 
té(e)s à y participer

Maurice Huot 
Secrétaire

Je rte manque pas 
une txtnne émission 
avec

TÉLÉ-MAGAZINE"!

tnUELIS 
LESOLEIL 
TOUS LES ÊUTINS 
MËMELEDIttANCHE

mbonnemut:
H7.JJ3S

___^

«AXJUtU

196

Collège du Tourisme
“Je vais commencer 

la semaine prochaine

2000. bout. I.•url•r, auH* 22U 
Sie-Foy G1V 4KS

QUELLE EST LA VÔTRE?
Atlat-vou* œnOnuar O* «eu* dOoouragar cttaqu* M* qua «au* mantax lur la balança? 
Paurtiuat na paa oammanoar dOa aujaurOttuI A ramAdlar A la altuabon?
En aulvant naba uniqua "PnOOHAMINE PERSONNALISE" vaut pauvax parbra 10. 20. 
40 au mOma 00 livrât an qualquat aamalnas aaulainant Sana rAglma* ApbAmArat! 
ptlulaa au aiardoaa antua. Naira équipa d'InflnnlAraa ai da nutrtdonnlaiat a aidé daa 
rnHUara da Canadians A aRalndra Isur paWt IdOAl. L# programma d'sntrattsn afticsca 
qua nous laur avant conaollM laa aida A no paa raprandra la poldt pardu 
Appalai-noua sutourd'hui al noua voua aipOquarona commani ratrouvar votra tailla 
d'snian RapMamant, lacllarwani al an louta tAcurIM

COURS D1NITIATI0N À 
L’AGENCE DE VOYAGES

Pro^ain

La brochure des cours offerts est disponible dans les colleges 
Les cours débuteront dans la semaine du 28 lanvier 1985

CUNIQUE DE 
CONTRÔLE DE 
POIDS
PERMANENT

0uveri>
■ ah AM A Th PM 
• Du Hmo au vendredi

- CONSULTATION GRATUITE ■

'CP

Ouvèft de 8h à 19h, du lundi au vendredi
2600, bout. Laurier 
Place Belle Cour 

Selnle-Foy 659-4596 
(2# étage, prés de l'escalateur) 

MONTRÉAL - TORONTO - HALIFAX - 
REGINA - WINNIPEG - HAMILTON

Joan-Françors 
C:annicciooi 

momtxe de réquipe 
des professeurs

Jean-François
Canniccioni
10 ans 
d'expérience 
dans l’industrie 
du voyage 

I Gérant chez I Voyages 
La Baie

, cours
••undi* -1 —^

' Réserveg
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ProcèsLortto

La défense obtient 
une copie des bandes
magnétoscopiques

4 Lm bandM magnétoscopiquec enregistrées 
le matin de la fusillade de FAssemblée nationale 
ont été déposées en preuve hier après-midi et les 
deux, avocats de ladéfenseont pu en obtenir une 
copie.

par Louit» LEMIEUX

C'était le premier jour hier, du procès du 
caporal Denis Lortie, accusé du meurtre au 
premier degré de MM. Camille Lepage, Georges 
Boyer et Roger Lefrançois, morts dans la fu­
sillade du 8 mai à l’Assemblée nationale.

Quatre témoins ont été entendus hier, trois 
agents de la Sûreté du Québec et un policier 
militaire de la base. Photos de la voûte des armes 
de la base militaire de Carp, photos de la Ci-

Le compagnon 
d’évasion des 
frères Pouliot 
accusé de vol 
à main armée

^ Denis Rouette, âgé de 27 ans, qui s’était 
évadé du centre de détention de Parthenais, à 
Montréal, le 17 décembre, avec les frères Ronald 
et Mario Pouliot, est le suspect que la police de 
Québec a arrêté, avant-hier, pour le vol qualifié à 
la Banque Nationale du Canada, située au 9 rue 
Saint-Joseph ouest

tadelle et de l'Assemblée nationale, cassettes 
audio et vidéo, armes ont été déposées en preuve 
lors de cette preuve technique.

Parmi les objets déposés hier, on retrouve deux 
mitraillettes SMG, sept chargeurs, un pistolet 9 
mm, deux chargeurs, un étui à couteau, une 
chemise de camouflage, un béret, des lunettes.

Contrairement à lundi, tous les curieux ont été 
fouillés au détecteur de métal avant d’entrer dans 
la grande salle Gabrielle-Vallée. Une soixantaine 
de personnes au moins ont assisté à ce premier 
jour du procès. Quant à Lortie, il a assisté, 
impassible, à toute la séance, se contentant de 
chuchoter à l’occasion avec son gardien de droite 
dans le box des accusés. Lortie n’est pas menotté. 
La preuve de la Couronne se poursuit ce matin.

Ag
1
1<\

\

m

D'importantes mesures de sécurité entourent le procès du caporal Denis Lortie et toutes les personnes voulant 
assister doivent au préalable se soumettre au détecteur de métal.

POISSONNERIE QUÉBEC
198, nw d» l’EsiAiay, ÛuAmc 

' $29-2561 X
SAUMON FUMÉ ^
sur plaquette 1 099$
sans perte | 4a ib

PETITES
CREVETTES ^59$
fraîches, sans tête “ ib

PETITS
PÉTONCLES ^59$
trais T ib

Cet Oft» aonl dtasanM^ u.

PINCES
DE CRABE C99$
400 grammes w pqt

piFvm wtM wiapvmijiva «
HALLES FLEUR DE LYS

(7 i»ur« par aamatna)

par Lucien LA TULIPI'E

Il a été accusé au palais de justice de Québec, 
hier, de vol à main armée et de possession d’une 
arme à feu. La cause a été reportée à mardi et, en 
attendant, Rouette est incarcéré à la prison de 
Québec.

La police de Québec révélait de plus, hier, que 
Rouette aurait dévalisé cinq autres succursales 
de la BNC à Québec depuis le 21 décembre et que 
les accusations relativement à ces autres vols 
seraient portées contre lui, prochainement.

Rouette, qui purgeait une sentence de 10 ans 
pour des vols qualifiés lors de son évasion de 
Parthenais, a été capturé au croisement des rues 
du Roi et de la Couronne, à Québec, une quin­
zaine de minutes après le hold-up de la rue Saint- 
Joseph, sur des informations fournies par des 
témoins. Il se tenait près d’un abribus. Une 
certaine somme d’argent a été trouvée sur lui, 
ainsi qu’un revolver de calibre 38.

Rouette et les frères Pouliot s’étaient évadés de 
Parthenais en sciant des barreaux de fer de 
quelques fenêtres et en se laissant glisser au sol 
avec 30 draps de lit noués les uns aux autres. Les 
frères Pouliot, de Compton-Station, se sont ren­
dus environ 18 heures après leur évasion. Détenu 
au pénitencier de Millhaven, en Ontario, Rouette 
avait été transféré à Montréal en vue de té­
moigner à un procès.

Sainte-Foy
Un garçonnet s’en 

prend à son copain 

avec un canif
^ Une dispute entre deux garçonnets aurait 

pu mal tourner à Sainte-Foy, hier, lorsque l’un 
d’eux, âgé de 7 ans, a sorti un canif et a frappé 
l’autre qui a été touché à la jambe seulement. Le 
blessé, âgé de 11 ans, a été conduit à l’hôpital 
pour panser une légère coupure et il a pu rentrer 
chez lui. La police de Sainte-Foy a ouvert une 
enquête.

1050, ru» Larue
CtmUBur du PUeiu. va»—

IPOUR L'J^MOVBl, 
FORÇONS-NOVSi

A. SERVICE
D’ORIENTATION 
DES FOYERS

AU POINT D’EAU”
Une série de rencontres 
oflerles aux couples qui 
veulent réfléchir et re­
penser a leur vie de 
conjoint, de parent de 
citoyen et de chrétien
Un temps d arrét et de 
ressourcement qui 
s'offre dans le calme et 
la simplicité à ceux et 
celles qui désirent re­
faire le plein de leur vie 
conjugale et familiale
Un moment unique et 
privilégié pour redécou­
vrir son amour et déve­
lopper la communica­
tion dans son couple
Pour les sessions de 
cet hiver
Communiquez avec vo­
tre paroisse ou compo­
sez 628-6902 

839-9226

Vous nous aidez en souscrivant à Centralde
Ooebet

I II 9f

LE PETIT QUARTIERRii8 Cartier --------- - ..

A LOUER
à l'étage, de 500 à 1800 pi. ca. 

Idéal pour services ou boutiques.
Charles Pettigrew; 524-3579 - Gilbert Ruel; 688-1630

UPER
BOIS DE PLANCHER
• CHENE • MERISIER • ERABLE 
SPECIAL POUR UN 
TEMPS LIMITE

s 3 Mi au choix
MMialM 4 />cc .} 1,23» P m.p

wo* vawi V /
LES PARQUETS DE LA CAPITALE Inc
ee-a 2405. Dalton (parc Colbarl)051-4432 Sainta-Foy

I Waurax d'aWalfa» Ou lundi au vndrpdl. th30 A 1 ThOO. |

décor
éconoi...

^ STORES

35%(418) 651-0478
Pour ^intérieur d*aujourd*hui
• Papier peint • Couvre-lit
• Vénitienne (store) • Tapis
• Dentelle • Céramique
• Rideau • Plancher de bois

SERVICE A DOMICILE
Pmro Colbml - 2555, ru* Watt 
iepres 17h, sur rendea-eous)

TOUTE VENTE RNALE • CARTES DE CREDIT ACCEPTÉES

PLACE LAURIER, STE-FOY (MAIL NORD)

«lO^

^
s''f 'V J

Vos instructrices Manon , Jotiane, Luc*

Session de 10 semaines 
débutant ie 12 Janvier 1$85.

i ^4280, bout. Hamel *
' Anclanna-Loratta 

, (antre bouL Henri IV et Ouplessla)

;872-0111

QoIHp fin rilû eolcAn
[yUlUc lin Qle Sâisonj

Pour celui qui recherche la qualité!

“Vêtements de marques réputées”
PTO '^ourl régulier

WWlwll 1 Q long et corpulent
Rég.350S à 625$

"r* 100'à 200'

VESTONS SPORT
Rég.240$ à 495$

100'à 200'

PALETOTS
Rég.350$ à 625$

"r* 100'à 250'

VETEMENTS CUIR ’’‘■r30%e.40%

PELISSES "r* 200'et 400'

PANTALONS LAINE "r* 20% à 50%

PANTALONS
VELOURS CÔTELÉ EXTENSIBLES
Rég d» 65$ à 180$

'’r’30%e.40%

Rabais de 20 à 50%

sur toute la mercerie de saison telle que: 
chemises sport, chemises habillées, chandails, 
coupe-vent, etc.

iWMaT) 
COTE...

Place Ste-Foy — 651 -4375 ou 651 -4376 
Claude Jobin, président
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0° COMMENÇANT DËS JEUDI LE 10 JANVIER A 9H00

LA VENTE UNIQUE À QUÉBEC LA□

0

o
Q

Pour la 59® fois consécutive, 
la vente qui est devenue un 

O événement québécois

DOUBLE
O VOTRE ACHAT

O
O

O

sur la grande majorité de notre marchandise hivernale

L’occasion unique d’aubaines 
formidables: deux vêtements 
pour le prix d’un

• La seule vente à un sou ayant su garder la 
confiance des consommateurs

^ ^ • Exemple: vous achetez une jupe de tricot 
O ^ à 29.98$ vous y ajoutez un sou pour 29.99$ 

et vous emportez 2 jupes ne coûtant que
$14.99 chacune.

• Aucune commande postale 
ou téléphonique

• Aucune mise de côté 
inférieure à 50.00$

• Toute vente finale

• Aucun chèque 
accepté sauf pour les 
détentrices de notre 
carte privilège.

normon

• Crédit accepté

y/iA

• Plan miM d« cété
• Chaqu* paraonnal avac caria 

ortvilépa Norman

••V

normon
mail centre-ville a place laurier a place fleur de lys a galeries chagnon

J_____

Roulottes 
ravagées 
par le fou 
à
Sept-llos: 
la cause 
reste 
inconnue

4 II wn impoMibte 
d’établir la cauae da 
rincendie qui a détruit, 
dimanche, quatre rou­
lottes de nrôn Ore sur 
les quais de Sept-Iles. 
Des quatre maisons 
mobiles reliées Pune à 
l’autre, il ne reste que 
la charpente et les en­
quêteurs ne peuvent 
rien en tirer. Le ser­
gent Serge Fllion, du 
service des Incendkes, a 
précisé au SOLEO., 
hier, que le feu avait 
éclaté dans nne rou­
lotte qtd était en ré­
novation et qu’il y 
avait tout lieu de croi­
re que rincendie était 
d’origine accidentelle. 
C’est un gardien ef­
fectuant sa tournée, 
vers 7h du matin, qui a 
découvert le feu. Les 
roulottes se sont ra­
pidement embrasées et 
rien n’a pu être sauvé. 
L’une servait de bu­
reau et une autre était 
utilisée comme cui­
sine. La troisième ser­
vait de vestiaire et elle 
logeait aussi des outils 
et de l’équipement Les 
pertes sont estimées à 
$150,000.

Vol à 
l’origine 
d’un 
incendie

Des cambrioleurs 
sont à l’ongine de l’in­
cendie qui a causé des 
dommages d’environ 
$25,000 dans la maison 
située au 29 rue Sain­
te-Angèle, à Québec 
C’est à son retour de 
vacances, samedi, que 
le propriétaire a dé­
couvert les dégâts cau­
sés par le feu qui s’é­
tait éteint, faute d’o­
xygène. Selon l’en­
quêteur Jean Lépine, 
du Commissariat des 
incendies, le feu a été 
allumé sur un lit qui a 
été consumé et les 
dommages sont sur­
tout attnbuables à la 
fumée qui s’est in­
filtrée partout. Le cam- 
bnolage remontait à 
quelques jours, sem­
ble-t-il, et la des­
cription des objets vo­
lés doit être fournie à 
la police, ces jours-ci.

Naufrage
d’un
bateau

Un bateau de pèche 
en bois de 30 mètres 
s’est échoué â Port- 
Menier, dans l’île d’An­
ticosti, en Hn de se­
maine, et U a pu se 
remettre à flots seul à 
la marée haute. Le 
Centre secondaire de 
sauveUge maritime à 
Québec a été prévenu 
de l’incident au cours 
de la nuit de samedi à 
dimanche. Le “Cap Pé- 
lé”, avec quatre hom­
mes à bord, avait quit­
té Gaspé à destination 
de Mingan, sur la Bas- 
se-Cflte-Nord, en dépit 
d’avertissements de 
mauvaises conditions 
atmosphériques et de 
froid.

Policier
blâmé

(D’après PC) — La 
Commission de police 
du Québec blâme un 
policier de Hull pour la 
façon dont il a mené 
l’enquête relativement 
à la mort d’un résidant 
de cette municipalité.

A la suite d’une au­
dience publique tenue 
en septembre. la 
Commission en est ar- 
nvée â la conclusion 
que le sergent-dé- 
tecuve Roland Leduc 
n’a fait aucune re­
cherche .sérieuse sur la 
mort accidentelle de 
Robert Philibert, dont 
le cadavre fut 
rouvert en bordure 
d une voie ferrée le 21
juillet 1981. à Hua

<
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Découverte peu commune
L ’agent Pat Loeppky de ta GRC exhibe le boa constricteur de 3 
mètres de longueur découvert dans la salle de bains d'une 
citoyenne de Vancouver, en proie à une crise d'hystérie à la 
suite de cette découverte qui sort de l’ordinaire. Les policiers 
ignorent de quelle façon le reptile a réussi a s’introduire dans 
l'appartement

RhflérQ^du-LxHip

Boies
e Um wnteacc de 12 ans de 

pénitencier a été impoeèe à RoMn 
Boiet, âgé de 23 ans, de Saint- 
Onéaiiiie de Kamouraaka. fii» g ^té 
prononcée, hier, au palais de justice 
de Rivière-du-Loup par le Juge Gas­
ton Desjardins, de la cour su­
périeure du Québec.

par Lucien LA TULIPPE

Boies avait reconnu sa culpa­
bilité, la veille, à l'accusation d’ho­
micide involonuire coupable. Il 
avait été au préalable accusé de 
meurtre au second degré de M.

■FAITS ÜIVERSI
A.7

de 12 ans de prison
Roméo Lizotte, âgé de 78 ans et 
demeurant aussi à Saint-Onésime. 
L'accusation avait été réduite du 
consentement des procureurs de la 
Couronne, Me Claude Simard, et de 
la défense. Me Paul Chassé.

En rendant la sentence, le juge 
Desjardins a noté qu'il s'agissait 
d’un crime gratuit et qu’il ne croyait 
pas que l’état d’ivresse de l’accusé 
iait influencé au moment du meur­
tre. Il a ajouté, entre autres, qu’il 
tenait compte de l’examen psy- 
chiatnque laissant entrevoir qu’il y 
avait de bonnes chances que le 
prévenu puisse se réhabiliter.

L'accusé qui avait un petit dossier 
judiciaire a également été condam­
né â trois mois de prison pour une 
agression sexuelle commise le jour 
de la mort de M. Lizotte. Cette 
sentence est concurrente à la pre­
mière

M Lizotte avait été battu à coups 
de marteau dans sa maison, le 11 
août, à la suite d’une dispute pour 
une moto entre Gaétan Lizotte, son 
fils, et le prévenu. L’autopsie a re­
levé la trace d'une cinquantaine de 
coups par tout le corps de la victime

qui a succombé à une hémorragie 
cérébrale

Boies avait été arrêté au len 
demain de la mort de M Lizotte et 
tout cautionnement lui avait été 
refusé. A l’issue de son enquête 
préliminaire en octobre, il avait été 
envoyé aux assises pour y subir son 
procès

L’enquête policière a été amenée 
par le poste de la Sûreté du Québei 
à Saint-Pascal de Kamouraska avec 
la collaboration d'agents de la bri­
gade cnminelle de la SQ à Québec

Saint~Ferréol~les~Neiges
Le restaurant “La Culbute” 
est la proie des flammes

4 Le restaurant-bar La Culbute 
a été détruit par le feu à Saint- 
Ferréol-les-Neiges, hier et la Sûreté 
du Québec a ouvert une enquête 
pour établir la cause du sinistre qui 
aurait entraîné des pertes d’au 
moins $75,000.

Violent incendie 
à Saint-Hubert

^ SAINT-HUBERT (PC) — Un violent in­
cendie a ravagé un immeuble abritant une dou­
zaine d’appartements, dans la nuit de lundi â 
hier, à Saint-Hubert, près de Montréal

Une locataire incommodée par la fumée a dû 
être hospitalisée.

Les pompiers de Saint-Hubert aidés de ceux de 
Greenfield Park ont travaillé pendant près de 
cinq heures avant de parvenir à maitnser les 
flammes.

Le feu aurait pris naissance dans la chambre 
des fournaises.

par Lucien LA TULIPPE

Les pompiers de cette mu­
nicipalité de la circonscription de 
Charlevoix ont été alertés vers 6hl0 
du matin et ils ont travaillé toute la 
journée pour venir à bout du brasier 
qui aurait pris naissance dans la 
cuisine.

“L’mcendie s’était déjà déclaré 
lorsque je suis amvé sur les lieux", 
a dit M. Marcel Caron, responsable 
du service d’incendie à Saint-Fer-

réol. Les pompiers ont pu quitter les 
lieux, vers midi et demi, meis ils ont 
dû y retourner au cours de l’après mi­
di. Le feu avait repris sous la ca­
rapace de glace formée par le froid.

bâtiment de deux étages qui 
s’élève sur l’avenue Royale est resté 
debout, mais tout l’inténeur a été 
calciné. Il s’agit d’une ancienne 
grange qui avait été complètement 
rénovée. Appartenant à la compa­
gnie 133-294 Canada dont M Jac­
ques Lafleur est un des ac­
tionnaires. le restaurant-bar n’avait 
pas ouvert ses portes, lundi et il 
semble que l’incendie soit d’origine 
accidentelle.

OdilCOt b.ul,qu«

COUTURIERS DE QUEBEC

VENTEa,JANVIER

51, rue Sous-le-Fort - 692-2880
(au pied du funiculaire) Quartier Petit-Champlain

■7»8»9 Janvier
UNE INVITATION
UNE ASSIETTE 
DE MOULES 
VOUS SERA SERVIE

ÉPARGNEZJUSQU’À OU % 
’sur le coût de vos

VÊTEMENTS

en collaboration avec 
Poissonnerie Québec inc.

Chauve sourit
café-restaurant
2006, 1®’® avenue, Quebec
524-9750

MANNEQUIN
Place Québec

LA VENTE DE RÉNOVATION SE POURSUIT 
AVEC D’AUTRES SUPER-RÉDUCTIONS!

L'ÉCOLE DE COUTURE

SINGER
VOUS oMre la soiut'on pouf vous pf<x:ufer 6e beau* vete 
menîs Ofigindu» de qualité et beaucoup moms chers*

COURS OFFERTS:
• débutant • lecture de patrons
• avancé • coupe à plat
• adolescent(e)s • tissus extensibles

Pour renseignements téléphoner ,i
525-9462

Demander Madame Odette Lavoie

COZUMEL
ACAPULCO ou JAMAÏQUE

Vol aller-retour 
1 ou 2 semaines 
Départ 12 janvier

Tai« •< cArto 
fn*mbr« «n «ut

MONTREAL-
(S14)337-S$42

Vol 
seulement

Pdr,“,5 au Ouebei-

STAN DUWxmm^
QUEBEC

648-8888

'^1

”^3

1 Lot de

JUPES
1 Kilts et réversibles
1 Valeur Jusqu'à 125$

59‘ — 69’

Lot de

COSTUMES
Valeur jusqu'à 450S

99’ —199’

Lot de

JUPES
100% lame

Valeur jusqu'à 115S

49$
1 Lot de Lot de Lot de

BLOUSES
j Valeur jusqu'à 70S

JUPES et 
PANTALONS
Valeur jusqu'à 90S

ROBES
Valeur jusqu'à 215S

29* 19* 49* — 89*
1 Lot de Lot de Lot d'ensembles

GILETS MANTEAUX DEUX-PIÈCES1 Shetland, angora et Botany
Valeur jusqu'à 430$ en lair^e et angora

1 Valeur jusqu'à 90S Valeur jusqu'à 150$

19L29L4y 89* — 189* 69*
Toutes ventes finales 
Aucune mise de côté VISA

it -iL! HtUH Dt ir- P.ACt 1.»PJi:t v.lEtC

Jusqu’à cno/ 
de rabais DU /O 
sur nos.chaussures

De 20, 50 et 60%
sur nos bottes

De 50% sur 
nos sacs à main

JEAN-PAUL

TIN
Nous prenons vos vieux 
rneubles et opporeils i 
électriques en échange. |

louis .carriermeubles ifk

HIDE-A-BED de SIMMONS
Le sofa-lit le plus élégant le 
plus confortable et le plus 
solide
IlluBtré:
ASPEN avec matelas a 
ressorts

i95
BIB Ch. Pintendra, Pinfandra 
Lavit COa }KO

837-8881
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ÉM Steinberg
.V % tfes à lfl'"bianger!

17VI LE CHOIX! Prix en vigueur du 
lundi 7 ienvier eu 
semedi 12 ienvier 1985 
inclusivemeni.

BACON
SANS
COUENNE
EN
TRANCHES
STEINBERG
PQT DE 500 g

OEUFS
STEINBERG

MOYEN
CALIBRE 

TECCATÉGORIE 
CANADA "A" 
LA DOUZAINE

DÉSOLÉS, LIMITÉ DÉ 2 DOUZ. 
PAR CLIENT.

CAFE
INSTANTANÉ
NESCAFE
BOCAL DE 227 g

i

SCC»
À.

FROMAGE
EN
TRANCHES
STEINBERG
PQT DE 
16 TRANCHES 
ORDINAIRES ou 
24 TRANCHES 
MINCES 
PQT DE 500 g

PnuerfoPPée»

94 traiïcftcs PREPARATION A GATEAU 
SUPER MOELLEUX-BÉTTY 
CROCKER
AUCHOIX BTEDEStOg

ou PRÉPARATION À GÂTEAU 
SNACKIN'
AUCHOIX 8TlDi 400t

■ T-

TOMATES
ROUGES
DE LA 
FLORIDE 
PRODUIT 
DES É.-U. 
CANADA no 1 
GROSSEUR 
6 sur 6

LANCIA

PATES
ALIMEN­
TAIRES
LANCIA
AU CHOIX 
PQT DE 900 g

ÉPAULE DE PORC 
FRAIS
GENRE PICNIC 218

/kg

CHAMPIGNONS
DE CULTURE
CANADIENNE
CONT D'UNE CHOPINE

1» i BOUT. CONS. DE 7S0mL 
(dépôt en SUS: 30< BOUT

BOISSONS
GAZEUSES
STEINBERG
AUCHOIX

SOC DE
PORC
FRAIS

POMMES 
DÉLICIEUSES 
ROUGES ou (AUNES
DI lA
COLOMBIE-BRITANNIQUE 
CANADA EXTRA 
DE FANTAISIE

5r.K
PAPIER
HYGIÉNIQUE
STEINBERG
AUCHOIX 
PQT DE 8 ROUL299

SAUCISSES
FUMÉES
HYGRADE
PQT DE 900 g289

ORANGES NAVEL
F'RODUIT DU MAROC 
GROSSEUR SB 
PIECE IS<

ISO
I LA DOUZ.

COUCHES
HUCCIES
KLEENEX
PXMlltSFAL BTCDEl] 
DE loua BTt D( 48

CHAMPIGNONS
1ADE
MORCEAUX ET PIEDS 
BTE DE 284 ml

i

VOYEZ NOS NOMBREUX AUTRES SPÉCIAUX DANS LE CAHIER PUBLICITAIRE DE CETTE SEMAINE.
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Aldeàlafamhte
L’ACDI défend

A-9

4 OTTAWA (PC)—U tragique 
famine qui aévit en Ethiopie ne 
signifie pae que las politiques <faide 
à Pétmiger mises de Pavant par le 
Canada et les autres pays donateurs 
ont été vaines et hfttivenient ap- 
pHquéea, estime la présidente de 
PACDl, Mme Margaret Catiey*Carl- 
son.

La famine, qui menace ac­

tuellement la vie de 7.7 millions 
(fEthiopiens, aurait été bien pire 
sans les milliards de dollars consa­
crés à l'Afrique depuis 10 ans par les 
pays développés, a déclaré hier 
Mme Catley-Carlson, présidente de 
l’Agence canadienne de dé­
veloppement intemauonaL dans le 
cadre d’une conférence sur la crise 
africaine tenue sous les auspices du

réalisations en Afrique
gouvernement fédéral é OtUwa.

En dépit des miUiers de morts, la 
situation en Ethiopie n'est pas aussi 
mauvaise qu’elle l'était il y a une 
décennie, lorsque s’était produite 
une famine semblable, a soutenu 
Mme Catley-Carlson, qui a éner­
giquement défendu le programme 
canadien d'aide à l’étranger, dont le 
budget est éValué à S2 milliards. -
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La présidente de l’ACDI, Mme Margaret CaUey-Carlson, a profité de la pause^té pour expliquer 
davantage son point de vue au coordonnateur canadien "de l’aide en Afrique, M. David MacDonald (à 
gauche) et à l'ambassadeur du Canada à l’ONU, M. Stephen Lewis.

Un reporter 
dénonce la 
couverture 
des médias
^ OTTAWA (PC) — Le journaliste Brian 

Stewart du réseau CBC, qui participait hier à la 
Conférence sur la crise africaine, a quaUfié de 
“tout à fait scandalei'se” la couverture qu’ont fait 
les médias canadiens de la situation en Afrique et 
dans le Tiers-Monde.

“J’ai l’impression parfois que nous devenons 
progressivement aveugles”, a déclaré M. Stewiut, 
correspondant du réseau anglais de Radio-Ca­
nada à Londres et auteur du troublant reportage 
qui a largement contribué l’automne dernier à 
sensibiliser l’opinion publique canadienne au dra­
me éthiopien.

Les radios, télévisions et journaux canadiens, 
a-t-il affirmé, “ont de plus en plus recours aux 
réseaux américains pour la couverture des évé­
nements internationaux”.

L’aggravation de la famine dans une vingtaine 
de pays africains a été au départ largement 
Ignorée par les médias canadiens qui ont toujours 
eu le réflexe de s’imaginer que l’information 
internationale n’intéresse par la population du 
pays.

“Je crois que la réaction des gens aux in­
formations en provenance d’Ethiopie, qui conti­
nuent d’ailleurs de me bouleverser, a prouvé que 
les médias font erreur depuis plusieurs années”, a 
pour sa part estimé l’ambassadeur du Canada 
aux Nations-Unies, M. Stephen Lewis.

Plusieurs participants à la conférence, qui s’in­
titulait Après le départ des caméras, ont d’ailleurs 
exprimé la crainte que la sympathie du public ne 
s’évanouisse dès que l’Afrique ne fera plus la 
manchette des journaux et des nouvelles té­
lévisées.
Dispendieux

L’agence Southam News et le Globe and .Mail 
de Toronto sont les deux seuls organismes de 
presse canadiens à posséder des bureaux per­
manents en Afrique.

La Norvège, par exemple, un pays qui ne 
compte que quatre millions d’habitants, a huit 
correspondants à l’étranger, alors que CBC n’en a 
que la moitié, a mentionné M. Stewart.

La Presse Canadienne possède un seul bureau 
à l’extérieur de l’Amérique du Nord, celui.de 
Londres.

L’éditeure en chef du quotidien Le Devoir, 
Mme Lise Bissonnette, attribue la rareté des 
bureaux ouverts à l’étranger par les entreprises 
de presse canadiennes à leurs coûts excessifs.

Le Devoir, dont le budget annuel atteint $8 
millions, n’a pas les moyens de dépenser $500,000 
pour ouvrir un bureau dans le tiers monde.

C’est pour cette raison, a-t-elle expliqué, que le 
quotidien montréalais a pns l’initiative - une 
décision controversée - d’accepter que des or­
ganismes comme l’Organisation sur l’agriculture 
et l’alimentation de l’ONU subventionnent des 
voyages à l’étranger de journalistes du Devoir.

La réaction des gouvernements 
africains et de la communauté m- 
temationale, a-t-elle affinné, est au­
jourd'hui plus rapide, plus in- 
teUigente et plus efficace qu’il y a 10 
ans.

“Des choses terribles se déroulent 
en Ethiopie, mais nous n’avons pas 
vu ces masses de bestiaux mou­
rants, ni le spectacle encore plus 
effrayant d'enfants, marchant à tra­
vers toute l’Afrique, vers des camps 
de secours.”

Il est difficile, a-t-elle poursuivi, 
de convaincre les gens de l’utilité de 
leur contribution lorsque la té­
lévision et les journaux multiplient 
les descnptions de mort, de sé­
cheresse et de famine.

Ces commentaires se voulaient la 
réplique de Mme Cartiey-Carlson 
aux évaluations critiques pré­
sentées, au cours de l’avant-midi, 
par divers intervenants du milieu 
sur la politique occidentale d’aide 
au Tiers-monde.
Virage

Plusieurs participants, dont le 
jeune député néo-démocrate Steve 
Langdon, ont pressé Ottawa de mo­
difier en profondeur ses politiques 
dans ce domaine.

Le Canada devrait moins se 
préoccuper de vendre sur le conti­
nent africain ses biens et services et 
lui consacrer davantage d’argent, 
sans poser la moindre condition, a 
soutenu M. Langdon, qui a déjà 
travaillé en Afrique.

A son avis, le nouveau gou­
vernement conservateur devrait re­

noncer à utiliser le Fonds d'aide au 
commerce, proposé par l'ancien ré­
gime libéraL mais dont l’application 
n’a pas encore été tout à fait comp­
létée par l’AC DI.

Ce fonds augmenterait les dé­
penses canadiennes d’aide à l’é­
tranger, mais consacrerait une

grande partie des sommes ad- 
ditionnelks au développement du 
commerce canadien dans le Tier- 
sonde. Ottawa consacre déjà en­
viron $1 millianl de son budget 
d’aide à l’étranger en subventions à 
l’achat de nourriture, de services et 
de biens de consommation ca­
nadiens.
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Le joumellste Brian Stewart croit que l’in- 
tormetion Internationale Intéresse bien plus 
de gens que n'en croient les directions des 
salles de rédection.
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Sur la Grande-AHée
Bonhomme Carnaval arrive dimanche

M. Léopold Foumior 
de Québec.

Li Soitti* Rolontf Morcous

préside le 31e Carnaval

^ ‘^otame le veut 
U tradition, on ne peut 
pas dévoiler main­
tenant comment réap­
paraîtra Bonhomme 
Carnaval dimanche, à 
compter de llh, sur 
l’estrade chauffée qui 
sera installée devant 
l’hAtel Le Concorde de 
la Grande-Allée, mais 
on peut être assuré 
que pour lancer son 
31e Carnaval d’hiver. 
Bonhomme a choisi un

environnement où les 
carnavaieux pourront 
donner libre cours à 
leur excitation.”

par François ROY

Le président Léopold 
Fournier du prochain 
Carnaval de Québec, a 
souligné en conférence 
de presse en compa­
gnie des sept, est-il be­
soin de le dire, “char­
mantes et souriantes

duchesses”, que si tout 
marchait bien au point 
de vue météo, c’est au 
milieu des clowns, 
amuseurs et ani­
mateurs distribuant 
des centaines de bal­
lons multicolores aux 
enfants, que s’amènera 
gaiement Bonhomme 
de la place George V, 
d'où la Grande-Allée 
sera barricadée jusqu’à 
l'hôtel Le Concorde.
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la chanson bien 
connue à la télévision, 
devrait à ce moment 
soulever l’en­
thousiasme de la foule 
qui à la même oc­
casion pourra "brun- 
cher” dans les 17 res­
taurants de la rue qui 
offriront un menu spé­
cial à $5 par personne. 
Bonhomme y recevra 
du maire de îa capitale 
de la neige, Jean Pel­
letier, les clés sym­
boliques qui, jusqu’au 
17 février, permettront 
aux Québécois de bien 
s’amuser.

au-Carnaval n’a eu 
cune difficulté à 
convaincre la direction 
d’organiser un festival 
Bahia-Brésil qui se dé­
roulera du 14 au 19 
janvier au Château 
Frontenac, où tous 
pourront apprécier les 
manifestations cultu­
relles et culinaires de
ce pays reconnu pour 
sa musique, ses fêtes et 
son folklore.

Couleurs du Brésil
Par ailleurs, à la sui- 

voyage aute de son 
Brésil, Bonhomme

Le porte-parole du 
gouvernement de l’E­
tat de Bahia, Nelson 
Cerqueira, a affirmé 
que le Car^ aval servira 
à resserrer les liens 
d’amitié et culturels 
avec le-Québec. “D’ici 
quelques jours votre

maire recevra une let­
tre d’invitation of­
ficielle au festival de 
Bahia, venant du mai­
re de Salvador.”

Les gens pourront 
déguster des mets ty­
piques comme le “aca- 
rajé”, le “cocadas” et 
bien d’autres plats à 
partir de fruits de mer 
appelés “moquecas” 
ou “xinxim”, cuisine 
avec tout ce qu’il y a 
de saveur exotique. De 
plus une troupe ba- 
hionaise folklorique, 
“Viva Bahia”, d’en­
viron 30 personnes, 
présentera chaque soir 
des représentations au 
festival gastronomique 
du Château Frontenac. 
Le lundi 14 janvier, se­

ra présenté un spec­
tacle de deux heures 
au prix de $6 le billet, 
qu’on peut obtenir au 
Château ou au bureau 
du Carnaval. Enfin un 
grand bal costumé bré­
silien dans la salle de 
bal le samedi 19 jan­
vier à 21 h.

Quant â l’effigie du 
Carnaval, pour une 
deuxième année elle 
sera accompagnée 
d’un billet-gratouille et 
la population pourra sé 
la procurer au coût de 
$2 à partir du 13 jan­
vier, avec la chance de 
gagner plus de $30,000 
en prix (automobile, 
voyage, billets de sai­
son de ski, etc.).
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Au calendrier des activités du Carnaval de Québec s'ajoutera cette année une semaine de 
festival Bahia-Brésil. Dans l'ordre, le porte-parole, Nelson Cerqueira, du gouvernement de 
Bahia, le président Léopold Fournier du Carnaval, la danseuse Silvana Ferreira de la troupe 
folklorique bahionaise et Antonio Bandeira de la ligne aérienne Varig.

Centre d’accueil de St-Raymond: 
3 personnes étudient la situation
^ SAINT-RAYMOND — Trois personnes 

visiteront le centre d’accueil de Saint-Ray­
mond au cours de la semaine afin de préparer 
un rapport qu’elles soumettront au ministre 
des Affaires sociales, M. Guy Chevrette.

par Guy BENJAMiN

Cette démarche fait suite à la publication 
d’un rapport divulgué, le 12 décembre, 
conjointement par le syndicat des employés 
de l’institution et des parents des bénéficiaires.

Syndiqués et parents de bénéficiaires se 
plaignaient du manque de personnel à l’ins­
titution où logent 59 personnes âgées. Selon 
eux, les bénéficiaires, pour la plupart en perte 
d’autonomie, ne reçoivent pas les soins adé­
quats auxquels ils sont en droit de s’attendre. 
Rapport interne

Quelques jours après la publication du rap­
port syndical, des représentants du syndicat, 
et des parents des bénéficiaires ont rencontré

le ministre Chevrette, qui avait alors promis 
d’étudier le cas.

Deux membres du personnel de la direction 
de l’hébergement au ministère des Affaires 
sociales et un employé du Conseil régional de 
la santé et des services sociaux (CRSSS) ont 
été choisi pour soumettre un rapport interne 
au ministre Chevrette, faisait savoir M. Gilles 
Emond, attaché de presse du ministre.

M. Emond préfère d’ailleurs parler d'une 
évaluation de la situation qui prévaut au 
centre d’accueil de Saint-Raymond plutôt que 
d’une enquête.

“Le rapport interne que soumettront les 
trois personnes devraient fournir au ministre 
un portrait le plus réaliste possible et pourrait 
aussi contenir une ou des recommandations,” 
a dit M. Emond.

Le ministre a demandé que le rapport lui 
soit soumis au plus tard à la mi-janvier, après 
quoi il décidera s’il y a lieu ou non d’intervenir 
au centre d’accueil de Saint-Raymond.
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Valide jusqu'au 12 janvier 1985
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Lea 0nfant» de Bamiirmt at de Saint-Nicolas étalent fiers de se 
retrouver dans une école de leur patelin. Le directeur Réjean 
Gagné veut que son école soit des plus humaines.

L’école Clair-Soleil 
inaugurée joyeusement
^ BERNIERES — L’accueil 

des 360 enfants à la nouvelle 
école “Clair-Soleil, à Bemières, 
s’est fait de façon très dé­
contractée et dans la plus grande 
joie, hier. Pendant toute la jour­
née, les enseignants ont mis de 
cOté le programme régiilier, pour 
faire visiter les lieux, animer des 
séances de dessins et même des 
clowns ont su donner un aspect 
éducatif à leur spectacle.

par Gilles PEPIN

La direction de la Commission 
scolaire Chaudière-Etchemin, 
dont la population étudiante a 
doublé, ces dix dernières années, 
a l’expérience de ces journées 
d’accueil. Elle est sûrement la 
seule commission scolaire au 
Québec à pouvoir se vanter d’a­
voir inauguré sept écoles élé­
mentaires en cinq ans seulement!

C’est unique, en effet, l’ex­
plosion démographique qui est 
vécue dans cette partie ouest de 
la rive sud (,e Québec. Le mi-, 
nistère de rEdu,'.ation n’en finit 
plus d’y étudier des projets de 
construction d’école et à réviser 
ses calculs de l’évolution dé­
mographique. La prochaine mise 
en chantier est d’ailleurs prévue 
pour le printemps, pour l’a­
grandissement de l’école Le Bac, 
à Saint-Lambert.

En septembre, quand de nou­
velles écoles ont été inaugurées à 
Chamy et à Saint-Jean-Chry- 
sostome, la Commission sco­
laire Chaudière-Etchemin en­
registrait une nouvelle aug­
mentation de ses élèves de près 
de 7 pour 100, soit 430 de plus 
que l’année précédente, ce qui 
portait le total de ses écoliers à 
6,850.

Ce qui obligeait la commission 
scolaire à louer temporairement 
des classes dans l’école Sainte- 
Isabelle. de Sainte-Foy. Ces jeu­
nes de Saint-Nicolas et Bemières 
étaient naturellement très heu­
reux, hier, de trouver une nou­
velle école dans leur patelin. Le 
transport n’étant pas assuré à 
moins d’un mille de l’école, cela 
n’a pas manqué de soulever quel­
ques discussions, mais la di­
rection espérait trouver une for­
mule axée sur la collaboration.

Dimension humaine
M. Réjean Gagné, directeur de 

l’école Clair-Soleil, a fait visiter 
avec joie, au représentant du SO­
LEIL, cette deuxième école élé­
mentaire à avoir été aménagée à 
Bemières. Une école des plus 
fonctionnelles, aux couleurs re­
posantes, où le soleil domine. Ce 
qui prime par-dessus tout, fit 
aussi observer M. Gagné, c’est la 
dimension humaine, qui est as­
surée par une équipe de gens 
sympathiques et très dy­
namiques.

M. Gagné s’y connaît. Il est 
directeur d’école depuis 16 ans, 
dont cinq à Chaudière-Etchemin. 
L’an dernier, pendant qu’il était 
plutôt adjoint à l’école La Ruche, 
de Saint-Rédempteur, il consa­
crait passablement de temps à 
surveiller l’élaboration des plans 
et devis portant la signature de 
l’architecte Jacques Grégoire. 
L’école est donc bien adaptée; 
elle a coûté tout près de $3 mil­
lions et elle contient 16 classes, 
dont trois sont présentement 
inoccupées, en prévision d’une 
autre augmentation des effectif? 
en septembre.

Non seulement les plans té­
moignent d’une volonté de ré­
pondre aux besoins du milieu, 
mais c’est aussi tout un esprit 
d’enthousiasme que l’équipe de 
l’école Clair-Soleil a mis en place, 
soutenue en cela par un comité 
d’école où les parents aiment 
s’impliquer.

Cette atmosphère de col­
laboration sourit aux jeunes, qui 
ont d’ailleurs eu l’occasion de 
participer avant même que la 
construction soit terminée. Le 
nom de l’école est né d’un 
concours, en effet. Clair-Soleil si­
gnifie jeunesse, vigueur, clairté 
et clairvoyance. C’est tout le dy­
namisme pétillant de cette jeu­
nesse d’une région en plein dé­
veloppement.

La direction et l’équipe d’en­
seignants font tout pour susciter 
l’intérêt des élèves. La fête se 
poursuivra. Vendredi matin les 
enfants prendront leur petit dé­
jeuner à l’école. Et au début de 
février, ils se joindront aux en­
seignants pour y accueillir les 
parents et montrer tout ce qui se 
trouve dans ce nouvel éta­
blissement qui ne manque pas 
d’équipement.

Le taux de la taxe 
inchangé à Beaupré
^ En 1985, le taux de la taxe 

foncière sera maintenu à son niveau 
de 1984 pour les contribuables de la 
^ille de Beaupré, ce taux est de 
$0.90 du $100 d’évaluation pour un 
budget de $1,529,663. C'est ce qui 
ressort des prévisions budgétaires 
déposées récemment par le maire 
Lucien Gauthier au cours d’une 
séance spéciale du conseil

par Gérald OUELLET

Le taux de la taxe pour l’aqueduc 
et les égouts passe de $35 à $38 par 
logement tandis que celle pour le 
ramassage des ordures ménagères 
sera fix^ de $52 à $55 par lo­
gement. L’évaluation imposable de 
la municipalité s'élève à $74.627,407.

Ce qui signifie que le propriétaire 
d’une maison moyenne évaluée à 
$48.000 payait en 1984 la somme de 
$519. il paiera en 1985 un montant 
de $525, ce qui représente une aug- 
nientation de $6. Le maire Gauthier 
a précisé que le prti^amme tiiennal

d’immobilisation pour 1985-1986- 
1987 s’élève à $5,780,000.

Pour les dépenses, le conseil mu­
nicipal consacrera $300,775 à l’ad­
ministration générale, $34,100 à la 
sécurité publique, $131,600 au trans­
port, $166,050 à l’hygiène du milieu, 
$21,5.50 à l’urbanisme, $74,800 aux 
loisirs et à la culture. $295,600 aux 
autres activités et $.504,397 aux au­
tres dépenses pour un montant to­
tal de $1.528.872.

Enfin, le programme des dépenses 
d’immobiUsation qui a été déposé 
tient compte des projets à long 
terme et à court terme. Les dé­
penses ainsi prévues dans ce pro­
gramme seront pour l’amélioration 
des rues, trottoirs, des réseaux d’a­
queduc et d’égouts, des réparations 
aux bâtisses de la ville, une usine 
pour le traitement de l’eau, amé­
lioration de divers terrains, achat de 
machinerie et véhicules. Le conseil 
espère pouvoir réaliser ces dif­
férents projets au cours des trois 
prochaines années afin d’améliorer 
le mieux-être de tous les con­
tribuables de Beaupré.
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Saint’Hilarion
La manque de bois retarde 
l’expansion d’une scierie

4 SAINT-HI- 
LARION — Scierie 
Charlevoix éprouve 
des difficultés d’ap- 
provisioaneinent en 
bois. La petite en­
treprise de sciage éta­
blie à Saint-Hiluion, à 
une vingtaine de ki­
lomètres â Touest de 
La Malbaie, pourrait 
pratiquement doubler 
sa production si elle 
arrivait à mettre la 
main sur la matière 
première nécessaire.

par
Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

“Nous serions en 
mesure de scier de 10 à
12 millions de pieds de 
bois par année, alors 
qu’en 1984 on a dû se 
contenter de sept mil­
lions de pieds parce 
qu’on ne peut trouver 
de bois”, mentionne le 
président de l’en­
treprise, M. Marcel 
Grondin, au sujet des 
difficultés d’ap­
provisionnement aux­
quelles fait face Scierie 
Charlevoix.

L’entreprise compte 
sur une petite conces­
sion forestière au nord 
de Saint-Urbain. Elle 
lui permet d’aller cher­
cher environ 2.5 mil­
lions de pieds de bois 
annuellement. Elle en 
a une autre dans le 
secteur de Manie 5, sur 
la Côte-Nord, d’où elle 
pourrait tirer jusqu’à
13 millions de pieds de 
bois. Elle est toutefois 
à plus de 480 km de 
l’usine. “Le bois est 
trop dispendieux une

fois rendu ici, fait part 
M. Grondin, il faut 
compter une journée 
et demie de route aller- 
retour pour un seul 
chargement de ca­
mion.”

Au cours de la der­
nière année. Scierie 
Charlevoix a pu s’ap­
provisionner en partie 
auprès de la Coo­

pérative forestière de 
Sacré-Cœur. On ne 
peut cependant pas se 
her à cette source 
d’approvisionnement 
de façon permanente 
puisqu’une fois l'usine 
de l’endroit (Produits 
forestiers Saguenay) 
remise en opération, il 
faudra chercher ail­
leurs.

“Nous n’avons au­
cun problème à écou­
ler nos produits. Notre 
marché est assuré", 
soutient M. Grondin. 
Un représentant de la 
firme Bolduc et Du­
puis, une agence de 
courtage, confirme ses 
dires: “Nous achè- 
tenons toute la pro­
duction, même si l’u­

sine fonctionnait jour 
et nuit à l’année lon­
gue.”

Scierie Charlevoix 
emploie 20 personnes à 
son usine de Saint-Hi- 
larion. Si on trouvait le 
bois nécessaire, elle 
pourrait fonctionner 
sur deux quarts de tra­
vail et ainsi embaucher

jusqu’à 50 personnes.

Sciene Charlevoix 
n’est pas la seule en­
treprise forestière à 
éprouver des pro­
blèmes d’ap­
provisionnement dans 
Charlevoix puisque 
Donohue à Clermont 
se trouve dans la mê­
me situation.

Donnacona: conciliateur 
attendu à l’usine Domtar

^ DONNACONA — Les parties syn­
dicale et patronale de l’usine Domtar, à 
Donnacona, attendent la nomination 
d’un conciliateur dans les prochaines 
jours avant de poursuivre la négociation 
devant conduire au renouvellement de la 
convention collective.

par Guy BENJAMIN
La présence d’un conciliateur à la 

table de négociation a été demandé par 
le syndicat affilié à la Fédération des 
travailleurs du papier et de la forêt 
(CSN), le 21 décembre, à la suite du rejet 
à 85 pour 100 des offres qualifiées de 
finales par la compagnie.

Dans le domaine du papier et de la 
forêt, plusieurs questions importantes, 
comme les salaires, se négocient à l’é­
chelle nationale. Les travailleurs de Don­
nacona acceptent les offres salariales de 
2.5, 4 et 5 pour 100 pour les trois pro­
chaines années.
Négociation locale

Les membres du syndicat national des 
travailleurs des pâtes et papiers de Don­
nacona veulent toutefois poursuivre la 
négociation localement afin d’obtenir de 
meilleures clauses notamment au sujet 
de la sécurité d’emploi et des chan­
gements technologiques.

Le personnel a été réduit de 125 per­
sonnes l’an dernier à la suite de chan­
gements technologiques, et les syn­
diqués craignent que d’autres chan­
gements viennent à nouveau réduire les 
effectifs.

Afin de permettre à des ex-employés 
inscrits sur la liste de réserve de pouvoir 
revenir au travail, le syndicat demande 
que le temps supplémentaire soit repris 
en temps, a précisé le président du syn­
dicat, M. Gilles Papillon.

De son' côté, le directeur du personnel 
de l’usine, M. Claude Nolin, soutient que 
la gestion de ce système de reprise du 
temps supplémentaire en journée de re­
pos serait très complexe. M. Nolin voit 
aussi un autre problème, celui de la 
qualification du personnel dont le nom 
apparaît sur la liste de réserve.

Selon lui. ce sont surtout les employés 
du service d’entretien de la machinerie 
qui effectuent du temps supplémentaire, 
et il s’agit d’emplois spécialisés que n’im­
porte qui ne peut accomplir.

Le syndicat demande aussi d’être avisé 
au moins six mois à l’avance des in­
tentions de la compagnie de procéder à 
des changements technologiques. La 
compagnie offre de faire part de ses 
intentions seulement trois mois à l’a­
vance. La question des travaux à contrat 
est un autre point en litige, tout comme 
celui d’un plancher d’emploi dans cer­
tains départements

De l’avis du président du syndicat, il 
s’agit là de demandes réalistes qui ne 
mettent aucunement en danger la survie 
de l’entreprise.

Charlesbourg: les partis 
politiques doivent remettre 
un rapport avant le 2 février

^ Les deux partis politiques mu­
nicipaux de Charlesbourg ont jusqu’au 2 
février pour produire le rapport de leurs 
dépenses des élections du 4 novembre.

Dans un communiqué, le trésorier de

la municipalité, M.Robert Légaré, rap­
pelle qu’à défaut de se conformer à cette 
exigence de la loi, une personne peut 
être privée de son droit de siéger au 
conseil, dans un délai do 10 jours, sui­
vant le 2 février
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Secteur nord de Chartesbourg

Des parents réclament une école secondaire
^ Invoquant un* croissanc* 

démographique constante, la po­
pulation et les conseils municipaux 
réclament l'implantation d'un* éco­
le secondaire dans le secteur nord 
de Chariesbourg, pour la clientèle 
du district de Notre-Dame-des-Lau- 
rentides et celle des municipalités 
de Lac-Beauport Lac-Saint-Charles 
et des Cantons unis de Stoneham et 
Tewkesbury.

Lac-Saint-Charles, de 34 à 40 ki­
lomètres, environ 80 minutes et 
ceux de Notre-Dame-des-Lau- 
rentides, de 20 à 24 kilomètres, soit 
environ une heure. Actuellement,

seulement au niveau de l'en­
seignement général, il faut assurer 
ainsi le transport de 300 élèves de 
secondaires I V et V, à la po­
lyvalente de Chariesbourg.

En situant la nouvelle école k un 
point central, seulememt une soi­
xante d’élèves seraient exemptés du 
transport, mais M.Giguère relate 
qu’on pourrait couper de moitié sur

la durée et la longueur des trajets, 
pouvant aussi se traduire par une 
économie de $85,000 annuellement.

La direction régionale de Québec 
du ministère de l’Education a été

saisie du dossier depuis mars 1984 et 
a remis ses recommandations au 
ministre, le 5 décembre. Une dé­
cision sera prise au cours des pro­
chains jours.

par Marcal COLLARD

A titre de représailles, les gens de 
Notre-Dame-du-Lac empêchent une réunion

Selon le directeur du service de la 
planification et du développement 
de la Commission scolaire des Mets. 
.M Marc Giguère, il a été établi 
qu’en 1993-1994, il manquera 1,719 
places-élève pour faire face à la 
croissance démographique du sec­
teur nord. Il faut soustraire de ce 
nombre quelque 630 places dont on 
pourrait disposer au pavillon 1 de 
l’école Saint-Pierre, en dé­
ménageant le centre administratif, 
ce qui laisse quand même un besoin 
net pour 1,100 élèves du secteur 
nord.

b NOTRE-DAME-DU-LAC - 
La grande assemblée publique pré­
vue pour lundi soir n’a pas eu Ueu. 
Tout simplement parce que les mi­
nistres Alain Marcoux et Adrien 
Ouellette et le député Léonard Lé­
vesque ont décliné l’invitation. Ce 
dernier a même déclaré: “Je ne suis 
pas intéressé à rencontrer la po­
pulation de Notre-Dame-du-Lac”.

mes dont celle d’une grande ma­
nifestation publique à la mi-dé­
cembre. Là. ils ont prié les ministres 
Marcoux et Ouellet, ainsi que le 
député Lév^ue, de venir les ren­
contrer le 7 janvier pour étudier les 
moyens avec lesquels le gou­
vernement pourrait leur venir en 
aide.

nistre des Affaires municipales, M. 
Alain Marcoux.

Un porte-parole du mouvement 
de contestation, M. Bertrand Lan­
dry, explique: "On n’a eu aucune 
nouvelle du ministre Marcoux. Tout 
ce qu’on sait, c’est ce qu’on a en­
tendu à la radio”.

Toutefois, le ministre Marcoux a 
laissé la porte ouverte à la pos­
sibilité que le gouvernement du 
Québec permette à la municipalité 
d’étaler sa dette et réduise, par 
conséquent, la lourdeur de ses rem­
boursements.

par Jean Didier FESSOU
(du bureau du Soleil)

Cette réunion n’a donc pas eu 
lieu puisque les hommes poütiques 
ont décliné l’invitation.

Les comités d’école, la Commis­
sion scolaire Jean-Talon et les mu­
nicipalités ont donné leur appui, 
faisant valoir la nécessité de réduire 
la durée et le coût du transport; 
d’implanter dans le secteur nord des 
services éducatifs, socio-culturels et 
sportifs destinés aux élèves et à la 
population en général, tout en gé­
nérant des retombées économiques 
très importantes. Les parents, fort 
conscients des avantages, ont ma­
nifesté le besoin depuis fort long­
temps. Ils ont exprimé leur em­
pressement lors d’une consultation 
puisque sur 3,500 feuillets d’in­
formation expédiés aux parents, 
2,691 formules signées, demandant 
au ministère d’acquiescer à l’im­
plantation d’une école, ont été re­
tournées à la commission scolaire.

A titre de représailles, les citoyens 
de Notre-Dame-du-Lac ont ca­
denassé l’hôtel de ville et empêché 
la réunion du conseil municipal 
chargée d’établir le budget pour la 
nouvelle année en cours.

Réponse à la radio

Jusqu’à présent, c’est par le biais 
de Radio-Canada que les gens de 
Notre-Dame-du-Lac ont pris 
connaissance de la réponse du mi-

En effet, sur les ondes de Radio- 
Canada à Rimouski, le ministre 
Marcoux devait dire qu’il n’était pas 
question que le gouvernement vien­
ne en aide à la municipalité de 
Notre-Dame-du-Lac afin de ne pas 
créer de précédents; “D’autres mu­
nicipalités ont connu des problèmes 
aussi graves et les ont réglés elles- 
mêmes. Je pense à Bromont, par 
exemple”.

Vexé d’apprendre par la radio la 
position du ministre, M. Bertrand 
Landry réplique: “C’est insulUnt. 
C’est le monde à l’envers. Mais on 
va se tenir debout”.

Comment ça? Très simple, ré­
plique M. Landry; “En février nous 
avons une émission d’obligations de 
$938,000 à 19 pour 100 qui vient à 
échéance. Nous laisserons le soin à 
l’endosseur, le gouvernement du 
Québec, de la rembourser”.

Léonard Lévesque n'est 
téressé à rencontrer 
pulatlon.

pas m- 
la po-

En même temps ils ont mandaté 
le maire Emilio Morin pour qu’il 
persuade le député de Kamouraska- 
Témiscouata, le péquiste Léonard 
Lévesque, de venir quand même à 
Notre-Dame-du-Lac, ce soir, ren­
contrer la population et écouter ses 
doléances.

Réaménagement du fardeau fiscal 
accepté à St-Louis-de-Pintendre

Seulement au chapitre du trans­
port, le conseil des commissaires 
fait valoir que les élèves de Sto­
neham doivent être transportés sur 
une distance de 50 à 70 kilomètres, 
chaque jour, pour se rendre à l’école 
polyvalente de Chariesbourg, soit 
près de deux heures à bord de 
l’autobus; ceux de Lac-Beauport et

Rappelons les faits. A cause de 
son endettement excessif, $6.5 mil­
lions, la municipalité de Notre-Da­
me-du-Lac a été placée sour la tu­
telle de la Commission des affaires 
municipales du Québec, il y a deux 
ans. Depuis lors, les contribuables 
sont affligés d’un taux de taxation 
important. Tellement important que 
les 2,900 habitants de cette petite 
municipalité du Témiscouata se di­
sent maintenant incapables de 
poursuivre un tel effort fiscal. Parce 
que, notamment, le chômage les 
afflige d’un taux qui dépasse les 50 
pour 100.

b PINTENDRE — Les cont­
ribuables de la municipalité de 
Saint-Louis-de-Pintendre se ré­
signent enfln à accepter un réa­
ménagement du fardeau fiscal dé­
crété par les élus municipaux pour 
le paiement de l’infrastructure dans 
les nouveaux secteurs.

par Gilles PEPIN

Aussi ont-ils demandé aux pou­
voirs publics de leur venir en aide. 
Demande qui a pris plusieurs for-

Seulement une douzaine de ci­
toyens étaient présents, lundi soir, à 
l’assemblée du conseil municipal; ils 
n’ont posé aucune question et fait 
aucun commentaire lorsque les édi­
les ont accepté le règlement d’im­
position des tîixes pour l’année 
1985.

Les contribuables demeurant 
dans le secteur rural écopent d’une 
augmentation de taxe de l’ordre de 
9 pour 100, par rapport à ce qu’ils 
avaient payé en 1984, tandis que les 
gens des nouveaux secteurs do­
miciliaires voient une diminution 
variant entre 4.2 et 9 pour 100.

En décembre, de nombreux pro­
priétaires des secteurs non desservis 
par les réseaux d’aqueduc et d’é­
gout avaient fait entendre leur op­
position au nouveau règlement nu­
méro 301, qui vise à redistribuer sur 
l’ensemble des contribuables une 
partie de la taxation spéciale.

Le commission a récemment ap­
prouvé la décision du conseil mu­
nicipal, en disant qu’il était normal 
que tous les contribuables payent

une part équitable pour les services 
dont ils peuvent bénéficier dans les 
établissements publics, comme l’é­
glise, les écoles et l’hôtel de ville.

Budget accru de 5.5%
Le budget de la municipalité de 

Saint-Louis-de-Pintendre, pour 
1985, est au montant de $2,036,000; 
ce qui représente une augmentation 
de 5.5 pour 100 par rapport aux 
prévisions budgétaires de l’année 
dernière. Les taxes locales, autres 
que l’imposition foncière, sont 
maintenues aux mêmes taux; $45 
pour les ordures, $60 pour le service 
d’eau et d’égout.

La taxe foncière, qui était au taux 
de $1.24 pour $100 de valeur im­

posable. en 1984, est maintenant 
établie à $1.36; sauf dans les sec­
teurs desservis peu- l’eau et les 
égouts, où le taux vient de passer de 
$1.55 à $1.50. La plupart des taux de 
la taxe dite “de secteur” sont lé­
gèrement diminués.

Pour une maison ayant une va­
leur moyenne de $40,000, la facture 
totale des taxes municipales sera au 
montant de $590 dans le secteur 
rural (comparativement à $542, en 
1984). Au village et dans les nou­
veaux secteurs, le montant total 
variera entre $863 et $1,266; ce qui 
.sera légèrement semblable à l’année 
dernière, la diminution se trouvant 
dans les secteurs plus récemment 
aménagés.
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Causeries
• Jacques-André Rioux, des Amis du 

jardin Van den Hende, fera un rappel des 
notions fondamentales de la vie végétale 
demain à 19h30, au pavillon Comtois de 
l’université Laval Renseignements: 656- 
3410.
• Mme Nadine Gretet, de Montréal, par* 

lera de la respiration Hbératrlce du Rebirtli 
vendredi à IMiM, au centre (Té- 
panouiseenent Le Lotus, 805 a, cOte 
Franklin, angle de la rue Belvédère. L’en­
trée sera libre. Détails: «88-9110.

Connaissance
Des séances d'information sur des cours 

de l’univers de la connaissance auront 
lieu à 19h30 è Vanier, 132 avenue Plante, 
demain; à Loretteville, 45 rue Paquet, le 15 
janvier, à Charlesbourg, 125, 80e Rue est, le 
16 janvier, et à Arthabaska, 361 rue Ki- 
rouac, le 21 janvier. Renseignements: 842- 
3987.

Croix-Rouge
• La Croix-Rouge tiendra une collecte 

de sang demain de 15h à 17h et de 18li30 è 
21li, sur la promenade des Galeries Cha- 
gnon i Lévis. Détails Michèle de Bel- 
lefeuille à «87-5061
• La Croix-Rouge tiendra une collecte 

de sang du personnel de CJRP vendredi de 
13h à 21h, dans le mail central de Place 
Sainte-Foy.

Expio-jeunesse
Le programme Expio-jeunesse du centre 

communautaire et familial YMCA 
commencera sa session de dix semaines 
pour les jeunes de 3 à 15 ans le 19 janvier de 
9h è 16h. Renseignements: 527-2518.

Fête des Rois
Les personnes de 40 ans et plus pourront 

partager les activités du 3e âge pour fêter 
les Rois, demain, à la base de plein air du 
lac Sergent Réservations: 875-3105 ou 337- 
6370.

Financement
• Le Club de judo et d’ailddo de Giffard- 

Beauport tiendra une vente de chocolat au 
profit des judokas et des aikidokas, au 
cours du mois de janvier.

• L’organisme “La parade des dix sous” 
lancera sa campagne de financement an­
nuelle aujourd’hui à 17h, lors d’un 5 à 7 au 
Hilton Québec.

inscriptions
• Des cours de calligraphie japotuise 

(art d’écrire les caractères japonais avec 
rencre et le pinceau) commenceront è la 
mi-janvier, à (Québec. Détails et ins­
criptions: 529-6081 ou 524-3329.
• Des cours de couture seront donnés 

au centre des loisirs Montcalm, 265 bou­
levard Saint-Cyrille ouest. Les inscriptions 
sont prises tous les jours à ce centre.
• A la maison Blanchette, 4187 cAte de 

Cap-Rouge, è Cap-Rouge, les inscriptions 
pour les cours de dessin, de peinture, d’a­
quarelle pour les enfants è partir de six ans, 
les adolescents et les adultes sont prises 
jusqu’à dimanche. Renseignements: 653- 
9782.
Offre d’emploi

Le Service des loisirs de Loretteville a 
besoin d’un professeur de ballet-jazz qui 
serait disponible pour enseigner le lundi 
soir et le samedi matin à partir du 19 
janvier. Détails: 843-3848.

Personnalité
Le président-fondateur de l'Association 

des gens d’affaires de la CAte-de-Beaupré, 
M. Yvon Careau, sera honoré comme per­
sonnalité du mois de décembre, ce soir à 
18h30, au restaurant La Marée, boulevard 
Sainte-Anne à L’Ange-Gardien. Ren­
seignements: 822-01 le.
Plein air

Pendant l’hiver, le centre de plein air 
Saint-Sacrement offre la possibilité de pro­
fiter d’une fin de semaine de détente au lac 
Sept-lles, près de Saint-Raymond de Port- 
neuf, tout en pratiquant des sports d’hiver. 
Détaib: 681-7809.

Préretraités
Des cours pour les préretraités (50-60ans) 

auront Heu bientAt dans la région de Lévis, 
n sera question de problèmes financiers et 
juridiques, de la santé, du logement, de 
Fadaptation à la retraite. Renseignements: 
833-3524

Réunion
La Maison des jeunes de Sillery tiendra 

une réunion générale demain à 19h30. au 
1225 rue Chanoine-Morel.

Service pubiic
La population de Saint-Jean-Chry- 

sostome doit prendre note que le ra­
massage des ordures ménagères sera do­
rénavant effectué seulement le mercredi de 
chaque semaine entre 7h et 16h.

Tiers-Monde
Le carrefour Tiers-Monde organise une 

série de dix rencontres d’initiation aux 
réalités du Tiers-Monde. Elles auront lieu 
les mercredis du 23 janvier au 27 mars de 
19h A 22h, au 454 rue Caron, à Québec. 
Détails et inscriptions: 647-5853.

Ouverture
Les heures d’ouverture de la maison 

Blanchette au 4187 cAte de Cap-Rouge, à 
Cap-Rouge sont de I3h à I«h39 du mardi 
au dimanche et, en soirée, de 19h à 2lh le 
vendredi Lee portes sont fermées le lundi 
Renseignements: «53-9781

T
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Oeorges: un nouveau projet
U fédéral

SAINT-GEORGES — Le terrain fédéral de huit 
ons de pieds carrés (huit parcelles de terrain) acquis 

en 1978 au coût de $421795 sur lequel devait être 
construit un pénitencier A Saint-Georges-Ouest, pourrait 
servir A Fimplantation d’un centre de recherche sur 
Pacérlculture.

parPmtl-Hmnri DROUIN

Entre-temps, une grande partie de ce terrain a été louée 
A deux producteurs de Saint-Georges et utilisé A des fins 
agricoles pour des baux renouvelables d’une durée de cinq 
ans. Un des producteurs utilise une superficie de 70 
arpents carrés et son coût de location annuel est de $900. 
Il ne payait que $450 avant l’an passé au renouvellement 
du bail

Ce terrain acheté par le gouvernement fédéral se situe à 
l’entrée sud de la ville de Saint-Georges-Ouest, A pro­
ximité du parc industriel En 1984, l’évaluation imposable 
était de $224,500 et la compensation du fédérai en guise 
d’impôt foncier de $3,400.

Le projet d’un centre de recherches sur l’acériculture 
pour la protection des érables et la commercialisation 
des produits de l’érable a été mis de Tavant par un 
fonctionnaire du fédéral en collaboration avec des acé- 
riculteurs de la Beauce, a indiqué, hier, au SOLEIL, M. 
Mario Rodrigue, secrétaire du Syndicat des acériculteurs 
de la Beauce.

En décembre 1983, M. Victor Rodrigue, de Saint- 
Georges, a déposé un mémoire auprès de l’ex-député de 
Beauce aux Communes, M. Normand Lapointe, afin qu’on 
utilise le terrain fédéral pour l’aménagement d’une piste 
pour les avions militaires.

Dans son mémoire. M. Rodrigue mentionnait que sans 
être une base militaire, cette piste pourrait desservir, en 
cas de besoin, les avions gouvernementaux.

Il ajoute que cette nouvelle piste aénenne pourrait être 
reliée à celle que Saint-Georges-Ouest possède déjà. Une 
seule administration pourrait être établie.

Cette suggestion de M. Victor Rodrigue est demeurée

sur les tablettes après que l’ex-député Normand Lapointe 
eut acheminé le dossier auprès des ministères intéressés.
Pa$ de pènittnchr

A propos du terrain, le député de Beauce, M. Gilles 
Bemier, a été informé par le solliciteur général du 
Canada, M. Elmer MacKay, que le projet d’un éta­
blissement à sécurité moyenne en Beauce était remis.

La signature d’un contrat par le gouvernement fédéral 
pour l’achat de ces terrains A proximité du parc industriel, 
est intervenue vers la fin de novembre 1978 et le projet de 
construction d’un pénitencier a été retardé par l’im­

position des restrictions budgétaires A la fin de la même 
année.

Par la suite, des modifications au programme de cons­
truction du service correctionnel du Canada (SCC) ont 
favorisé la construction de plus grands étabUssements de 
façon A réduire le nombre d’installations requises.

Dans une lettre adressée au député Bemier, le sol 
liciteur général du Canada fait mention, qu’une révision 
annuelle des propriétés du fédéral, ainsi qu’une mise à 
jour des plans de construction du SCC, seront effectués 
prochainement et qu’on décidera du sort de ce projet à 
Saint-Georges.

Une hausse de taxe de 10% 
à L’Ange-Gardien

^ Les contribuables de la municipalité de L’Ange- 
GaMen connaîtront une augmentation du taux de la taxe 
de 10 pour 100 en 1985, sur un budget de $767,000. C’est ce 
qui ressort des prévisions bui^taires déposées ré­
cemment par le maire Adrien Laberge, lors de la dernière 
assemblée spéciale du conseil

par Géràld OUELLET

En effet, le taux de la taxe foncière passera de $1 à $1.10 
du $100 d’évaluation, la taxe de secteur sera maintenue à 
$2.50 du $100, celle de l’aqueduc et égouts sera haussée de 
$150* A $165 par logement, le taux de la taxe pour le 
ramassage des ordures ménagères sera fixé à $55 par 
logement, il était auparavant A $50. Enfin, le taux de la 
taxe d’affaires passera de $1 à $2 du $100.

La municipalité compte recevoir $621,100 en revenus de 
sources locales, $64,160 en compensation tenant lieu de 
taxes, $42,000 en services rendus à d’autres municipalités.

$4,000 aux autres services rendus, $24,300 aux autres 
revenus de sources locales, $11,440 en revenus de trans­
ferts pour un montant de $767,000.

Plus de $165,480 seront dépensés pour l’administration 
générale, $13,260 à la sécurité publique, $195,665 au 
transport routier, $114,720 à l’hygiène du milieu, $8,300 A 
l’urbanisme, $26,500 aux loisirs et à la culture, $^,675 
pour d’autres activités et $154,400 pour d’autres dépenses 
pour une somme totale de $767,000.

En 1985, le conseil prévoit des travaux pour le pro­
longement du trottoir de la rue Casgrain, l’aménagement 
de nouveaux locaux administratifs dans l’ancien édifice 
de la caisse populaire, l’exécution d’importants travaux de 
rénovations au centre des loisirs, une participation fi 
nancièreau transport pour les handicapés, l’exécution des 
travaux d’égouts sanitaires dans les rues des Falaises, 
Alain et Bureau, la poursuite du programme de recherche 
d’eau, la possibilité d’engager un gérant municipal et une 
étude pour l’implantation d’un chemin public au sud du 
lac La Retenue.

: i S

mÆ.
\v

5 )

^ >■*' "fl i.

r , .«Ml

ï

^0

»
U-

7
V

\

sa

ÎSTj

■K

CT PiOS 
SUR iOT DE 
rideaux

denteue

d.nt.«ePÎÎÎ"J^j; voit*
pincé* po***' trlngt*'

Tèt» à pR»
SUR UNE VASTE COUEaiON DE SUPERBES COUVRE-LITS

5tyle$, motifs mf coloris pour tous les décors.

LINGES A 
VAISSELLE

Tteiu 10OH catan é taatwra gow- 
fréa, raywraa aa carraawx. Prix 
cearont $1.93 pawr la plupart.

1.50.

ENSEMBLE DE 
SERVIETTES

Campranant «arviatta martma at éé- 
ba»eaHlatta. latlna baaclét lOOH ca- 
tan, an Maa, fcaiiryapu, laWa.

réf.$4J0pawr rét.$I.Mpa«r

2.95 1 1.35

20%
SUR ACCESSOIRES AQUARIUS 

ROURSAUEDEIAINS
Varra é aau, parta-aavan. balta 
é paplara-moacttalfa, at«. Ptwi 
da 10 coulawn décaratlvat.

LINGES DE TABLE
n**u tré* absorbant, 10OS 
coton, à toxtvra goufréa. 
Acbatos-an pivsiaurt è ca 
bas pris.

Si.,..
sp*<M a^#^ ch.

ENSEMBLE DE DRAPS
Swpafka gnatta 100% caton. 
Tré* éaawx matMt at calarh.
Ut altwpla. «ég. MM vM
$36.49 pawn dCXadU
Ut dawbla. Ré«. MV
$34.94 pawn Xf

SSÆ:;** 35.50

25%.5(m
SUR LOT DE NAPPES

Nappa* Sa vinyla, «atan au pa-
lyaatar at caton. Aiiartlniawt Sa 
fnatM*, caalaan at pranPatm.

30%
SUR TOUS LES STORES 
“EXUTT’ EN MAGASIN
«oi uni au frangé. Excal- 
lanta qualité.

HOUSI
MAT

Vkiyla trèa ra 
avac farmatwra 

Ut ilwipla.
Ség. $4 paun

2.88

SES DE
ELAS
•latant. Miadtia 
éclair.

UtdawMa.
Rég. S5 pawn

3.88

40%
SUR UNE SELECTION DE 
RIDEAUX DE DOUCHE

IMaaws an vbyla da la caAactIen

25%
SUR COUVERTURES 

OLYMPUS ET MEDAILLON
Chaad* taxtara tOH aarlpia lOH ar- 
bn Ua baa adial é taat paint da aaa.

StRVICI ORATUIT 
A DOMICILi

ka é Sawldla. ML 
rane* «kaa-vav»

525-4841 laliberté MAIL
CINTM-VILU

QUUK
525-4841



Québ«c. L« Sol«il, m«rcr«di 9 janvier 1985

Le “b<m bénéficiaire” à ia “bonne place” tlane ies afMres sociaies

b Parfaitement conscient que 
trop de personnes n’occupent pas le 
“bon Ut” dans le réseau d’é- 
tabUssements des Affaires sociales, 
le Conseil de la santé et des services 
sociaux de la région de Québec 
(CRSSS-03) vient de proposer un 
train de mesures pour qu’à Pavenir 
le “bon bénéficiaire” soit orienté 
vers “la bonne place”.

propose un train de mesures

par Moniqua GIGUêRE

Ces mesures, qui nécessiteront 
une injection de $7 millions dans la 
région 03 de la part du Trésor qué­
bécois, visent à créer ou consolider, 
selon le cas, les ressources de re­
change à l'institutionnalisation, 
comme les services de maintien à 
domicile et le placement en famille 
d’accueil, et à libérer les lits de 
courte durée occupés par des bé­
néficiaires de soins prolongés.

C’est les mains pleines de pro­
positions pour corriger la situation 
que le CRSSS-03 a réagi à l’article, 
paru dans LE SOLEIL du 28 dé­
cembre, révélant que 40 pour 100 
des personnes hébergées dans les 
centres d’accueil ou hospitalisées 
dans les établissements de soins 
prolongés ne sont pas à leur place.

Le conseil régional est bien au 
fait de la situation, a affirmé, au 
cours d’une entrevue jeudi dernier, 
le directeur général adjoint, M. Hu­
bert Gauthier, ajoutant que tout 
était mis en oeuvre pour s’assurer 
que “les ressources sont bien uti­
lisées et disponibles pour le bon 
cLent’’.

Sauf, bien sûr, que l’histoire pèse 
de tout son poids et que 20 ans 
d’habitudes ne se défont pas du jour 
au lendemain. “A venir jusqu'à tout 
récemment, rappelle M. Gauthier, 
les gens, amvés à 65 ans, vendaient 
tous leurs biens, sauf leur télé cou­
leur et leur berceuse, et s’en allaient 
finir leurs jours dans un foyer, sans 
même avoir besoin d’aucun soin.” 
Kouvaaux aarvioas

Pour rompre avec le passé et 
convaincre les gens de rester chez 
eux quand ils en sont capables, le 
conseil régional recommande de 
consolider le réseau de services of­
ferts aux personnes âgées par la 
mise en place de sept unités de 
courte durée gériatriques, une par 
territoire de département de santé 
communautaire (DSC), et de 18 
centres de jour pour personnes 
âgées, un par district de centre local 
de services communautaires 
(CLSC). Il propose également la 
création de six hôpitaux de jour 
pour personnes âgées et la mise sur 
pied de services de dépannage et de 
transition.

De telles mesures, croit-on, en 
plus de permettre la libération des 
lits de soins de courte durée oc­
cupés par des malades de soins 
prolongés, devraient améliorer le 
fonctionnement des services d’ur­
gence des centres hospitaliers.

La courte durée gériatrique
Le premier volet de la re­

commandation du CRSSS-03, l’u-

s’adresse aux personnes âgées en 
perte d’autonomie afin de stopper le 
processus de déténoration et, si pos­
sible, le renverser. Une fois la cnse 
passée, le patient évalué et le trai­
tement présent, le bénéficiaire doit 
normalement pouvoir retourner à 
son domicile.

milles impliquées dans la dis­
pensation de soins prolongés et aux

établissements qui ne peuvent li­
bérer un malade parce que la res­

source appropriée 
ponible.

n’est pas dis-

A l’hôpital Saint-Luc de Mon­
tréal, où une telle unité existe de­
puis trois ans, on a observé que 51 
pour 100 des bénéficiaires re­
tournent à la maison, que 20 pour 
100 réintègrent leur pavillon, leur 
famille ou centre d’accueil et que 9 
pour 100 seulement sont transférés 
dans des centres hospitaliers de 
soins prolongés. La durée moyenne 
de séjour est d’environ 27 jours.

<7"

L’hôpital de jour a pour principal 
objectif d’éviter l’ins­
titutionnalisation en offrant des ser­
vices de prévention, de diagnostic et 
de réadaptation. Dans la région 03, 
seul le centre hospiulier Saint-Au­
gustin possède une telle ressource.

Il
U.

Le centre de jour pour personnes 
âgées, quant à lui, se définit comme 
un service comportant un pro­
gramme d’activités thérapeutiques 
et préventives pour les personnes 
âgées vivant à domicile. Il s’adresse 
aux personnes dont le degré d’au­
tonomie nécessite une intervention 
pour prévenir une plus grande dé­
térioration.
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Dernier volet de la re­

commandation du CRSSS, le ser-
nité de courte durée gériatrique, se veut un\upf»rt direct aux fa-
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